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GIL-BLAS 


ACTE PREMIER. 

LES BRIGANDS. 

Une caYenie. 


SCÈNE PREMIÈRE. 

BOLANbO, BRIGANDS. 

CHOEUR. 

Nous sommes une noble bande 
De coquins, amis du pLiil! 

En attendant que l’on nous pende. 
Narguons la corde cl l’ulguazil! 

Bravons la police. 

Les gens de Justice! 

Le diable est pour nous. 

Il rit de nos coups!... 

Dès que la nuit gagne 
, La vieille montagne, 

L’escopette en main, 

Au bord du chemin. 

Guettons an passage 
Les gens en voyage. 

Et malheur à ceux qu’on implore en vain!... 
Mon beau seigneur, ma belle dame. 

Au nom des' saints et du bon Dieu, 

Que la pitié touche votre Ame! 

Donnez, donnez!... ou je fais feu! 

Ah !- ah ' ah ! ah ! 

Nous sommes une noble bande 
De coquins, (imis du péril! 

En attendant que l’un nous pende. 
Narguons la corde et l’alguazil! 

Bravons la police. 

Les gens de justice! 

Le diable est pour nous, 

Il rit de nos coups ! 

(KoUndo leur fait sigue de le tuitre. — Us sortent.) 
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6IL-6LAS. 


SCÈNE II. 

LÉONARDE, DOMINGO. ' 

LÉONARDE. 

Domingo ! Domingo ! Voyez si ce coquin de nègre m’en- 
tendra!.. Domingo!., chien de moricaud!.. enfant de Belzé- 
buth! gibier de potence!., paresseux!.. (Domingo entre en btUlant 
et en >e détinnt.) Ail ! te voilà ! (Elle le uisit par le braa.) Tu dormais 
encore, n’est-ce pas?.. Il dort toujours! .. (u rudoyant.; C’est 
par paresse aüssi qtie tu l’es fait muet, sans doute? Le lâche! il 
n’ouvre la mâchoire que pour bâiller, boire et manger!.. Et 
quelles dents!.. Voyez ses dents!., il rit, le monstre!.. Dieu 
me damne, je crois qu'il rit!.. (Le poussant par les épaules.) Allons, 
drôle, à la cave !.. Le capitaine vient de se mettre en cam- 

E agneavecses hommes... ils reviendront tous affamés dans une 
eure, et si le souper n’est pas prêt, gare à nous!.. (Allumant 
une lanterne qu’elle lui donne.) Tiens, prend ht lanterne et marche 
devant. — Tu viendras ensuite allumer mon feu et tourner ma 
broche !.. (Le poussant.) A quoi est-ce bon, un nègre!., je vous 
le demande?.. S’il n’était pas muet au moins! (on entend tomber 
la pluie au dehors.) Allons, bien.. . voilà la pluie ! Le capitaine sera 
furieux!.. Nous n’avons qu’à nous bien tenir, (a Domingo.) 
Marche donc, fainéant!.. (Elle disparaît arec lui dans'la cave. — Gil- 
Blu entre précipitamment par le fond en secouant son manteau.) 

SCÈNE III. 

( 

GIL-BLAS, seul. 

AIR. 

Maudite pluiè!... Oà suis-jc?... En quel lieu redoutable 
Le ciel a-t-il conduit mes pas?... 

Suis-je entré, par hasard, chez monseigneur le diable? 

(Riant.) 

Ah! ah! ah!... Pauvre Gil-Blas, 

En vrai coureur d’aventures. 

Suis le dieu qui te conduit; 

Du temps bravant injures, 

Marche gatment jour et nuit! 

Malgré la pluie et l'orage. 

Et l’ennui des mauvais jours. 

Pour ranimer ton courage, 

Chante encor, chante toujours! 

Tra la la la! 

En vrai coureur d’aventures. 

Suis le dieu qui te conduit; j 

Du temps bravant les injures. 
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Hardie galment jour et nuit! 

Ma mère est bonne Castillane, 

Et j’ai pour père nn honnête écuyer. 

Qu’on nomme Blas de Santillane. 

Mou oncle 6il Ferez crut bon de m’envoyer 
Chez le fameux docteur Godimz, qui se pique 
D'euseiguer aux enfants le grec et la logique. 

Je profitai si bien de ses leçons, 

Que mon oncle, un matin, me dit ; « Quand les garçons 
Ont appris ce qu’il faut, et passé rertiin âge, 

Ils font bien de courir le monde, n — El bon voyage! 

Me voilà sur la route avec quelques écus; 

Je pars, et, depuis lors, on ne me revit plus. 

Allons, 6d-Blas, vile en campagne. 

Libre, content, 
ht bien purtant. 

Parcours d’un pied léger le beau pays d’E’^pagne; 

Le plaisir te sourit, la fortune t’attend ! 

En vrai coureur d’aventures. 

Suis le dieu qui te conduit; 

Du temps bravant les injures, 

Marche galment jour et nuit! 

Mais j’entends un bruit de vuix par là!.. Diable!., ne nous 
montrons pas avant de savoir chez qui nous sommes... (il se 

cache derrière un rocher.— Domingo, chargé de bouteilles et la lanterae i la 
main, sort de la cave suivi de Léouarde.) 

SCÈNE IV. 

LÉONARDE, DOMINGO, GIL-BLAS, caché. 

GIL'BLAS, à part. 

Voilà d'étranges figures !.. 

LÉONARDE, poussant un fagot dans la cheminée. 

Pose là ton panier et aide-moi à allumer le feu. 

GIL-BLAS, à part. 

Joli couple 1.. (Domingo s'accroupit pour souffler le feu.) 

LEONARDE, préparant une broche. 

Ah! malheureuse que je suis!., faut-il que le ciel m’ait 
condamnée à finir mes jours dans une caverne de voleurs!.. 

GIL-BLAS, à part. 

Hein! — Que parle-t-elle de voleurs? 

LÉONARDE. 

Écoute, Domingo, j’ai une confidence à te faire : Si tu veux, 
nous nous entendrons pour voler les voleurs. — Je sais où le ca- 
pitaine cache son argent... Nous nous emparerons du magot... 
et nous gagnerons la ville prochaine. — Là, nous avertissons 
la police, on cerne le souterrain.... les brigands sont pris et 
pendus, et nous finissons gaiement nos jours dans l'oisiveté 
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GIL-BLAS. 


et l’opulence!.. Qu'en dis-tu? (Domingo gambade tout jo^eox.) 
Chut!., on vient!.. (Entre un brigand. — Musique à l’orchestre jusq\i'au 
finale.) C’est toi, Spatlillo?.. Eh bien, quelles nouvelles?.. (Elle 
cause avec Spadillo.) ^ 

GIL-BLAS. 

Diable! voici les autres! 

LÉONARDE. , 

Un carrosse awrêté sur la grande route!.. Le cocher s’est 
enfui avec les mules!.. Une jeune fille seule... qu’on apporte 
évanouie... 

GIL-BLAS. 

(}ue disent- ils? ^ 

LÉOrtARDE. 

Avec une cassette pleine de bijoux!.. Bien, très-bien!., je 
les entends! 

GIL-BLAS. 

Impossible de fuir! (Les brigands se précipitent en scène. — L’un 
d’eux tient â la main une cassette ouverte.) 

SCÈNE V. 

Les mêmes, BR1GA^DS, puis AURORE et ROLANDO. 

FINALE. 

CHOEUR. 

Heureuse aventure! 

Cliarmante capture! 

I.a bette est à nous ! 

Quelle bonne aubaine! 

La cassette est pleine 
D’or et de Bijoux! 

(On apporte Aurore évanouie.) 

GIL-BLAS, caché. 

Ciel!... que vois-je?... Une femme! 

AURORE, revenant i elle. 

Ah ! ah! je meurs; 

Voyez mes pleursj 
' Messieurs les voleurs ! 

(a part, en tremblant.) 

Que Notre-Dame 
' De Bon-Secours 

Touche leur âme, 

Sauve mes jours! 

GIL-BLAS, caché. ~- 

Commenl lui porter secours? 

ROLANDO, aux brigands. 

Allez, eiifcrmez-ta chez dame Léonarde: 

Pour l’empècher de fuir, nous ferons boiine garde. 


Digilized by Googll 


ACTE I. 


7 


. AOBOaE, 

Uélail je meurs d’effroi ! 

Ayet pitié de moi! 

LES BRIGANDS, riaal. 

Quel effroi! • 

LÉONAIDE. 

âuivez-moi! 

ENSEMBLE. 

LES BRIGANDS. 

Heureuse areuture! 

Charmante c^ipture! 

La belle est à nous! . 

Quelle bonne aubaine! 

La rasseite est pleine 
D'or et de bijoux! 

GIL-BLAS, à part. 

Êtran|;e aventure! 

Charmante caplnre. 

Dont je suis jaloux! 

Sa prière est vaine; 

La vieille l’eniraine! 

Coquins, gare à vous I 

At'ROBE. 

Ma prière est vaine! 

Ma mort est certaine! 

Adieu mes bijoux! 

(Léonarde eofemie Aurore dans sa chambre.) 

ROLANDO, aux bri^^ds. 

De ce riche butin que le ciel nous envoie , 

Chacun, plus lard. 

Prendra sa part; 

Soupons d'abord et mettons-nous en joie! 

(il ferme la cassette et la cache dans un creux de roeber. Domingo lui fait 
signe que le souper est servi.) 

' GIL-BLAS. caché. 

Du souper j’aurai uia part! 

Et puis, je compte bien leur enlever leur proie! 

. TODS. 

Soupons et mettons-nous en joie! 

(Gil'Blas reprend le refrain de sa chanson.) 

TOUS, avec surprise. 

Hein!... D’où vient cette voix-là? 

GlL-BLAS, s’avançant au milieu des brigands. 

C’est moi ! me voilà! 

TOUS. 

D’où diable sort celui-là? 

ROLANDO, le saisissant au collet. 

Halte-là ! 

Ici, que viens-tu faii e? 

Allons, point de mystère! 

Parle... on malheur à toi! 
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E^SËMBLE• ' 

, LES BHIGAND8. 

Ici, que viens-tu faire? 

Allons, point de mystère ! 

Parle... Au malheur à toi! 

GIL-BLAS, riant* 

Calmez cette colère I 
Amis, vos coups, j'espère, 

Ne seront pas pour moi! 

KOLANDO. 

Vite, fais-toi connaître : 

Qui t’apiène chez nous? 

61L-BLAS. 

Je ne suis pas on traître ; 

Messieurs, rassurez-vous. 

^ LES BRIGABDS. 

Malheur, malheur au traître 
Qu’il meure sous nos coups! 

GIL-BLAS. 

Vous allez me connaître ; 

Messieurs, apaisez-vous ! 

(s'adressant A Rolande.) 

Je suis un digne enfant de la vieille Castille; 

Je me nomme Gil-Blas, et j'ai fui ma famille 
Pour venir en ce lieu m'enrôler sous vos lois. 

Partager vos périls et chanter vos exploits! ^ 

ROLANDO. 

Tu veux être des nôtres ? 

GIL-BLAS. 

Oui, mes goûts sont les vôtres; 

Je suis un franc vaurien ! 

BOLANDO. 

C'est bien! 

LES BRIGANDS. 

C'est bien! 

ROLANDO. 

Ne crains plus rien I 
ENSEMBLE* 

GIL-BLAS, à part. 

Tout ira bien, j’espère : 

Je commence à leur plaire. 

Et les dieux sont pour moi ! 

ROLANDO, LES BRIGANDS. 

Ceci change l'affaire : 

11 commence à me plaire; 

En son aveu, j'ai foi! 

ROLANDO. 

Prends donc place an banquet, Gil-Blas!... Le verre en main. 
Nous ferons, dès ce soir, phis ample connaissance. 

GIL-BLAS. I 

J'accepte avec' reconnaissance, 
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Car je meurs de soif et de f.iim! 

Tors. 

A tuble, amis l... butons, clianloiis jusqu'à dem-iio! 

(Les brigands se rangent autour de la table. — Domingo leur terae à boire. 
Léonarde apporte les plats.) 

GIL>BLAS. ^ 

COUPLET!}* 

1 . 

Me voici votre camarade; 

Comme vous, j’ai l’esprit subtil. 

Je suis rusé comme un alcade, 

J'aime le bruit et le péril. 

Et je ne rêve qu'embuscade! 

Voleur, pirate ou flibustier. 

Ah ! quelle vie 
Digne d’envie! 

Quel beau métier! 

TOUS. 

Voleur, pirate ou flibustier. 

. Ail! quelle vie 

Digne d’envie ! 

Quel beau métier! 

GIL-BLA8. 

II. 

Comme vous, j’aime le pillage! 

Comme vous, j'aime le bon viu! 

J'ai su voler dès mon jeune âge : 

Je mangeais les fruits du voisin ; 

J’étais l'effroi de mon vill.-ige! 

' Voleur, pirate ou flibustier. 

Ah! quelle vie 
Digne d’envie! 

Quel beau métier! 

TOCS. 

Voleur, pirate ou flibii.stier, 

' Ah! quelle vie 
Digne d’envie! 

Quel beau métier! 

G1L-BLAS, à part. 

Bon! l'ivresse les tient et le sommeil les gagne! 

Je te rends grâce, ô viu d'Espagne! 

LES SntGANDS. 

Voleur, pirate.,, ou flibustier... 

, GIL'BLAS. 

Au sommeil, ayons l'air de céder le premier. 

(il fait semblant de s’endormir.) 

LES BBIGAEDS. 

Ah! quelle vie 
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GIL-BLAS. 


Digne d’entie!... 

Quel beau métier!... 

(U* brigand» «•endorment peu i peu, les uns sur la table, les autres dessous ) 

BOL AN DO. 

Dame Léonnrde, 

Faites bonne g.irde! 

* (il s'endort.) 
bÉONARDE. 

Seigneur, Dieu vous g.irde! 

• (Elle s'accroupit près de la porte, et s'endort.) 

LES BRIGANDS. 

Voleur, pirate ou flilmslier... 

Quel beau métier!... 

(fn silence. Gil-Blas lève doucement la tète et regarde autour de lui.) 
GIL-BLAS. 

Le ciel favorise ' 

Ma folle entreprise! 

Ils dorment tous... Allons, profitons du moment! 

(il se lève et se dirige, sur la pointe des pieds, ver» la chambre de Léonarde.) 
LÉONARDE, rêvant. 

Ce petit jeune lioraine est charmant! 

GIL-BLAS. 

. Bien ohlii'é du compliment! 

l'renons la clef tout doucciiienl .. 

(il se penche et prend la clef à la ceinture de dame Léonarde,) 
LEONARDE. 

Le joli petit garnemiTit! 

GIL-BLAS. ouvrant la porte. 

Seflora, sortez vile ! 

C’est un ami tpii vient protéger votre fuite!... 

AURORE, sortant avec crainte de la chambre. 

O ciel !... hélas! 

GIL-BLAS. 

ParlA plu» bas. 

Prenez mon brus; 

Je suis Gil-Blas! 

AlîBORE. 

Fuyons! a vous, je me roiifie! 

GIL-BLAS. 

Et la cassette que j'oublie!... 

(il va prendre la cassette et revient près d’ Aurore.) 

AURORE. 

Je tremble! 

GIL-BLAS. 

Chut!... 

(il éteint la torche qui éclaire la caverne.) 
QUELOtlES VOIX DE BRIGANDS. 

Voleur, pirate ou flibustier .. 

Quel beau métier! 

(Gil-BIas eniraine Aurore dans la nuit. Ils passent au milieu des dormeurs et 
disparaiiseul. — La toile tombe.) 
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ACTE DEUXIÈME 


LE DOCTEtE 8ENGIADO. 
On salon chez don Vincent. 


SCÈNE PREMIÈRE. 


AURORE y seule. 


COUPLETS* 


I. 

Comme un oiseau que l’on retient en cage, 
Je suis ici prisonnière à vinst ans! 

Si je n’ai fait que chanirer d'esclavage. 
Autant valait rester chez les brigands ! 

Quel dommage, 

A mon âge, 

De perdre ainsi son meilleur temps ! 

II. 

J’ai pour tuteur un triste personnage, 

Qui s’est rangé parmi les impotents; 

A le guérir s'il faut (juc je m’engage. 
Autant valait rester chez les brigands ! 

Quel dommage, 

A mon âge,' 

De perdre ainsi son meilleur temps ! 


DON VINCENT, dans la coulisse. 

Plus doucement, drôle I... me crois-tu deferî... 

AUaOBE. 


Le voici ! 


\ 


SCÈNE II. 


AURORE, DON VINCENT, QUINOLA. 


DON VINCENT, entre, soutenu par Quinola et s’appuyant sur une canne. 

Plus doucement donc!... Ce dr<Me-là ne veut pas se mettre 
dans la tête que je suis malade ! * 

QUINOLA. 

Allez toujours... 

DON VINCENT, 


Comment ! que j’aille toujours I 
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GIL'BLA?: 

QUmOLA* 

Voulez-yous un fauteuil? 

DON VINCENT. 

Tu crois peut-être que je vais rester debout! 

QUINOU. 

C’est comme il vous plaira. 

DON VINCENT. 

Ce n’est pas comme il me plaira, c’est comme un bon do- 
mestique doit soigner son maître. 

QUINOLA. 

Je ne suis peut-être pas un bon domestique! 

DON VINCENT. 

Vous verrez qu’il me répondra pendant une heure plutôt 
que de me donner un fauteuil I 

QUINOLA. 

Puisque je vous l’offre. 

DON VINCENT. 

Eh bien ! donne-le-moi. 

QUINOLA, «Tançant un {auteuil. 

\ji Voilà, mon Dieu ! Il ne faut pas tant crier. 

DON VINCENT. 

Et s’il me plaît de crier, à moi? 

QUINOLA. 

C’est comme vous voudrez. 

DON VINCENT. 

Voyez s’il se taira! 

QUINOLA. 

Vous ne m’avez pas dit de me taire. 

DON VINCENT. 

Eh bien , je te le dis. 

QUINOLA. 

C’est différent. 

DON VINCENT. 

Te tairas-tu ? 

QUINOLA* 

Oui, je me tairai. 

DON VINCENT. 

Alors, tais-toi. 

QUINOLA. 

Je me tais. 

• DON VINCENT. 

C’est heureux !... (il donne sa canne i Quinola et s’assied.) Mon 
neveu n’est fias encore venu? (Quinola ne répond pas.) Je te de- 
mande si mon neveu est venu? (Uéme silence de Quinola.) Es-tu 
sourd? 

QUINOLA. 

Ah! ma foil cherchez qui vous comprenne! Vous me dites 
de me taire, et vous voulez que je parle. 
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DON VINCENT. 

Je veux que tu parles quand je t’interroge^ 

QUINOLA. 

Alors expliquez-vous. 

DON VINCENT. 

Et comment veux-tu que je m’explique si tu réponds lou- 
joure? 

QUINOLA. 

II ne faut donc pas répondre? • 

DON VINCENT. 

Rends-moi ma canne. 

QUINOU. 

Votre canne? 

DON VINCENT. 

Oui.' 

QUINOLA. 

Pourquoi faire? 

DON VINCENT. 

Veux-tu me rendre ma canne? 

QUINOLA. 

Meivi!... je la connais, votre canne. 

DON VINCENT, «e levml. 

Attends ! 

QUINOLA. 

Ne vous dérangez pas!... je vous la rap[»orterai. (u m M«?e 

■ree la canne.) 

SCÈNE III. 

DON VINCENT, AURORE. 

DON VINCENT. 

Morbleu ! 

AUROHE , a’avançant. 

Calmez-vous, mon oncle, vous vous rendrez malade. 

DON VINCENT. 

C’est-à-dire que je ne le suis pas? A merveille, ma nièce, 

{ ’e reconnais là votre tendre alfection , et vous vous garderiez 
lien de me parler de ma santé sans persiflage. 

AURORE. 

Excusez-moi, mon oncle, je croyais... 

DON VINCENT. 

Oui, oui, je sais ce qui vous trotte en tête. Jè n’ai pas été 
dupe de certaine histoire de brigands qu’on m’a contée, et je 
vpus soupçonne fort de n'avoir renconü'é d’autre brigand que 
le seigneur Diego en personne. 

AURORE. 

Je vous jure, mon oncle... 
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GIL-BLAS* 


DON VINCENT. 

Que VOUS avez ^té délivrée par un compagnon d’infortune, 
dont lin malheureux hasard vous a séparée aux portes mêmes 
de Madrid , je veux bien le croire. Quoi qu’il en soit, vous 
avez connu don Diego dans le temps qu’il achevait ses études 
à Salamanque, et je me trompe fort, ou c’est sa présence à 
Madrid qui vous a décidée à venir vous installer au chevet 
d’un malade. Don Diego est de bonne maison , et je vous le 
donnerai volontiers pour époux; mais je vous le répète, ma 
nièce, votre dot sera le prix de vos soins, et je ne veux en- 
tendre parier de mariage que quand je serai guéri. 

AU ROBE. 

En ce cas, je peux me résigner à mourir fille. 

DON VINCENT. 

Voulez-vous dire par là que je ne guérirai pas? 

AURORE. 

Et de quoi guéririez- vous, si vous n’êtes pas malade? 

DON VINCENT. , 

Ail! je pe suis pas malade! A la bonne heure! vous vous 
expliquez enfin! Je suis un vieux fou, n’est-ce pas? un vieux 
potl.igre!... un vieux tuteur hypocondre qu’il vous tarde tle 
quitter pour un époux jeune et fringant? Eh bien , j’en suis 
fâché, ma nièce; mais vous aurez la bonté de prendre pa- 
tience, et je vous apprendrai que je suis malade. 


SCÈNE IV. 


Les mêmes, DON CLÊOPHAS. 


DON CLÊOPHAS, qui « enUudu les derniers oints. 

Qui en doute , mon oncle ? 

DON VINCENT. 

Ta cousine, mon ami, qui me raille agréablement sur ma 
santé! 


CLÉOPHAS. 


Se peut-il? 

DON VINCENT. 

Tu sais ce qu’il en est, car c’est toi qui m’as mis entre les 
mains des médecins. 

CLÉOPHAS. 

Que ne l’ai-je fait plus tôt, mon cher oncle ! 

DON VINCENT. 

Je me croyais bien portant, je mangeais de bon appétit, je 
buvais sec et je dormais comme tout le monde, quand tu 
t’aperçus le premier que je couvais une dangereuse maladie.. 

CLÉOPHAS. 

Il n’est que trop vrai. 
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DOW VIJICERT. 

• Les plus fameux ductuui's de Madrid se sont accordés à le 
reconuaitre. 

CLÉOPHAS. 

Hélas! oui... 

DON VINCENT. 

Je n’ai fait qu’aller de mal eu pis du jour où j’ai suivi 
leurs ordonnances. 

CLEOPUAS. 

En effet. 

DON VINCENT. 

Et voilà ta cousine qui me déclare tout net que je ne suis 
pas malade ! 

CLÉOPHAS. 

Il faut croire que .Mademoiselle en sait plus que ces mes- 
sieurs-là... 

AURORE. 

Peut-être ! 

CLÉOPHAS. 

Je souhaite de tout mon cœur que le docteur Sangrado soit 
de votre avis, ma cousine ; car j’ai pris sur moi de l’appeler 
auprès de mon oucle, sur le bruit de sa réputation, et il doit • 
se rendre ici dans un instant. 

AURORE. 

Je vois que la maladie de notre oncle vous est chère, mou 
cousin, et je ne doute pas qu’eüe ne prospère entre les mains 
du docteur Sangrado... Comme je ne me sens pas de force à 
défendre mon opinion contre vos arguments, je vous quitte 
la place, profondément touchée de votre tendresse et de votre . 
désintéressement. (EUe wrt.) 

SCÈNE V. 

DON VINCENT, DON CLÉOPHAS. 

DON VINCENT. 

Va, va, laisse-la dire ; ton amitié me console de son ingra- 
titude ! C’est par le désir d’étre mariée qu’elle ue peut souf- 
frir de me voir malade ; mais elle n’en est pas encore où elle 
croit, et ce qui manquera à Sii dot pourra bien proliter à ton 
héritage. 

CLÉOPHAS. * 

Fi ! mon oncle. ! ne parlons pas de cela ! Le docteur San- 
grado vous aura bienlôt remis sur pied, et c’est vous qui nous 
enterrerez tous. / 

DON VINCENT. 

Je le voudrais, mon ami, mais je ne l’espère pas. 

, CLÉOPHAS, B part. 

Diantre ! ni moL 
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GIL-BLAS 


DON VINCENT, à QuinoU qui entre. 

Ah!... te voilà, coquin ! 

QOINOLA. 

Le docteur Sangrado. 


DON VINCENT. 

C’est bon, nous nous expliquerons plus lard. 

qOINOLA. 

Prenez votre temps. 


SCÈNE VI. 

DON VINCENT, DON CLÉOPHAS, QUINOLA, SANGRADO, GIU 

BLAS. 

(Sangndo mire gravement, sniTi de4j.il Blai.) 

SEXTl! OR. 

SANGRADO, saluant don Vincent. . 

Seigneur, que Dieu vous tienne en joie ! 

Je suis le liocleur Sangrado. 

La mort cruelle fiiitsa proie 
De ceux qui ne boivent pas d’eau ! 

Je suis le doeleiir S.inurado! 

ENSEMBLE. 

DON .VINCENT ET CLEOPUAS. 

Docteur, c'est Dieu qui vous envoie. 

On sait ce que les buveurs d’eau 
Doivent an docteur Sangrado! 

QUINOLA, à part. 

C'est le diable qui les envoie! 

SANGRADO. 

Seigneur, que Dieu vous tienne en joie ! 

Malbeuràqiii ne boit pas d’eau! 

Je suis le docteur Sangrado! 

GIL-BLAS. 

, Pour vivre, il faut que l’on se noie. 

Moi qui ne suis pas buveur d'eau. 

Je crains le docteur Sangrado. 

- Malheur à qui ne boit pas d’eau! 

Croyez le docteur Sangrado. 

DON VINCENT. 

Messieurs, asseyez-vous, de grâce! 

SANdRADO, montrant Gil-Blas. 

Près de vous, souffrez, s’il vous plaît. 

Que ce jeune homme prenne place; 

C’est un élève que j’ai fait 
Et qui marchera sur ma tiare. 

GIL-BLAS, saluant don Vincent. 

Seigneur, je suis votre valet. 

(Tout le monde s’assied.) 
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EANGRADO, montrant don Vioeent. 

Monsieur, sans doute, est le sujet 

Qui, de uoB soins, sera l'objet? 

CLBOPBAS. 

Hélns ! oui. Monsieur, c’est lui>môme. 

Je le plains autant que je l'aime! 

SANGHAnO. 

Son cas paraît pra\e, en effet. 

CLÉOPUAS. 

Plus prave encor qu’il ne parait. 

Monsieur; j'ai peur qu’il ne trépasse. 

SAHGRAOO. 

Que Toulez-Tous? cliaciin y passe ! 

CLÉOPBAS. 

Vos confrères l’ont fait traîner. 

Et, sans contester leur mérite, 

Ce qui m’a fait vous amener. 

C’est l’espoir d’en finir plus trite. 

SANGRADO. 

Nos clients, je vous le promets. 

Monsieur, ne lanpuissenl jamais! 

GIL-BLAS. 

Personne, il est vrai, n’expédie 

Mieux que nous une maladie! 

f NSF.MBLK. 

SAnGRADO. 

Je réponds de la maladie. 

CLEOPUAS. 

Que votre art. Messieurs, l’expédie. 

GtL-BLAS. 

Vous verrez comme il expédie. 

DON VINCENT. 

Je ne veux pas qu’on m’expédie. 

QUINOLA. 

Il ne veut pas qu’on l'expédie ! 

SANGRADO ET GIL'BLAS, eoicmbie.. 
Ou vous saignera. 

On vous purgera. 

On vous donnera 
De l’eau chaude à boire ; 

Par ces moyens courls. 

D’un mal, en trois jours. 

Nous tranchons le cours; 

. Le fait est notoire ! 

A moins qnu le sort, 
Tromjiant notre etfort. 

Ne fasse d’abord 
Qu’on ne vous enterre. 

Auquel cas notre art. 

Laissant au lias;trd 
Une juste part. 

N’a plus rien à faire! 
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GIL-BLAS. 


ENSEMBLE. a 

eàngrado et GIL-BLAS. 

En ce cas, notre art, 

Laissant au hasard 
Une juste part. 

N'a plus rien à faire ! 

CLÉOPHAS, à paru 
Ayons foi dans l'art 
Qui laisse au hasard 
Une large part; 

Son affaire est claire. 

DON VINCENT. 

Diantre! si voire art 
D'avance au hasard 
Biisurve sa part, v 

On n'en a que faire. 

QUINQLA. 

Au gré du hasard, 

Jeuue houime ou vieillard. 

On meurt tôt ou tard. 

C’est la loi sur terre. , 

(On se lève.) 

DON VINCENT. 

Permettez-moi d’y regarder. 

Quand je n’aurai plus de sang dans les veines... 
GIL-BLAS. 

Eh bien! il cessera de vous incommoder. 

SANGRADO. 

Oh! la belle maxime! oh! les paroles pleinei 
De profondeur! Oil-Blas, embrasse-mol! 

Sangrado doit revivre en toi ! 

(U embrasse Gil-Blas.) / 

GIL-BLAS. 

Seigneur!... 

SANGRADO. 

Pour le prouver à quel point je t’estime. 
Je t’abandonne le sujet. 

Dicte toi-même son régime. 

Saigne ou purge comme il te plaît. 

Je ne m'en mêle plus et trouve tout parfait! 

DON VINCENT. 

Mais... 

SANGRADO. ' 

Je serai charmé de voir comme il vous traite. 
DON VINCENT. 

Oui, mais... 

GIL-BLAS. 

J'en aurai donc la conscience nette. 

DON VINCENT. 

Diantre ! mais .. 
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Bravo!... 


6IL-BLAS. 

Et d'abonl je tous mets à 1 1 diète. 

SANCRAPn. 


DOK TiNCEirr. 

Mais... 


GIL-BLAS. 

Je TOUS tire' U ne large palette 

De sang... 

SARGRADO. 

Courage! 

' DOR VIKCERT. 

Mais... 


GIL-BLAS. 

A nos ordres soumis , 

Vous buvez dis cruchons d’eau cliaude. 

SAHGBADO. 

Bien, poursuis! 

C'est simple, c'est beau. Va. . 

DOR VIRCERT. 

Mais... 

GIL-BLAS. 

• Ce régime admis. 

Quand vous aurez repris la force nécessaire... 

OOH TIRCBNT. 

Miséricorde!. . Mais... 

SARGRADO. 

Va! c'est Dieu qui t’éclaire! 

GIL-BLAS. 

Alors, par un nouvel assaut... 

SARGRADO. 

Bon! 

DOR VIRCERT. 

Mais... 

GIL-BLAS. 

Étouffant comme il faut... 

SARGRADO. 

Bien ! 

DOR VIRCERT. 

Mais... 

GIL-BLAS. 

Sans TOUS laisser le temps de souffler... 

SARGRADO. ‘ 

Ferme! 

DOR VIRCERT. 

Mais. . . 

GIL-BLAS. 

Le mal jusque dans son germe 


ENSEMBLE. 
SARGRADO LT GIL-BLAS. 
On TOUS saignera. 
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GIL-BLAS. 

On vous purgera. 

On vous donnera 
De l’eau chaude à boire ; 

Par ces moyens courts, 

D’un mal, en trois jours, 

, Nous tranchons le cours; 

Le fait est notoire ! 

DON VINCENT, les interrompant. 

&lais morbleu. Messieurs... 

GIL-BLAS. 

Allez vous coucher. 

. DON VINCENT. 

Je... 

CLÉOPHAS. 

Gardez-vous bien d'empécher 
L’effet d’une si belle cure ! 

DON VINCENT. 

Mais enfin est-elle bien sûre ? 

SANGRADO. 

Je l'affirme ! 

GIL-BLAS. 

Et moi Je le jure I 

GIL-BLAS ET SANGRADO, reprenant l’ensemble. 

A moins que le sort, 

Trompant notre etfort. 

Ne fasse d’abord 
Qu’on ne vous enterre. 

Auquel cas noire art. 

Laissant au hasard 
Une juste part, 

N'a plus rien à faire! 

ENSEMBLE. 

GIL-BLAS ET SANGRADO. 

En ce cas notre art. 

Laissant au hasard 
Une juste part, 

N’a plus rien à faire. 

Xn gré du hasard. 

Jeune homme ou vieillard. 

On meurt tôt ou tard! 

DON VINCENT. 

Malgré le hasard. 

Je veux par votre art 
Mourir le plus tard 
Qu’il se pourra faire! 

Tâchez que votre art 
Ne laisse au hasard 
Qu’une faible part ! 

CLÉOPHAS, à part 
Ayons foi dans l’art 
Qui laisse au hasard 
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Une large part; 

Son affaire est claire. 

Au gré du hasard, 

Jeune homme ou vieillard. 

On meurt tâl ou tard! 

' QUIKOLA. 

Au gré du hasard, 

Jeune homme ou vieillard. 

On meurt tôt ou lard ; 

C’est la loi sur terre! 

Au frré du hasard. 

Jeune homme ou viedlard. 

Ou meuit lôt ou tard ; 

(Dod Vincent rentre chez lui, soutenu par Quinola.) 
CLÉUPHAS. i part. 

Le voilà en bonnes mains ; je reviendrai voir sttr le soir en 
quel état l’aura mis l’eau cbaiiite... (iisort par le fond.) 

SCÈNE VII. 

SANGIUDO, GIL-BI.AS. 

4 GtL-BLAS. 

Dites-moi maintenaat. Monsieur, croyez- vous qu’il soit réel- 
lement malade?.. 

SAMGRADO. 

Pourquoi ne le serait-il pas ? 

CIL-BLAS. 

C’est qu’A vous parler franc, Monsieur, j’éprouve quelque 
scrupule à travailler ainsi sur mes semblables , et que ma 
conscience n’est pas en repos. 

SAltGRAhO. 

Et que peutrclle te reprocher ?... Ne l’ai-je pas découvert le 
fin de l’art salutaire que je professe depuis tant d'années?... 
Nef t’ai-je pas épargné la peine d’étudier la physique, la phar- 
macie, la botanique et l’anatomie ?.. Ne l’ai-je pas appris qu'il 
ne faut que saigner et faire boire de l’eau chaude ?... Oui, 
mon ami, toute la science est là : tu possèdes à fond la méde- 
cine, et te voilà savant avant que d’êlre médecin, au lieu que 
d’autres sont longtemps médecins avant qued’étre savants!.. 

GIL-BLAS. 

C’est vrai ; mais comment donc se fait-il que nos malades 
meurent tous dans les trois jours?... 

SA^GRADO. 

C’est leur affaire et non la nôtre... N’ai-je pas prouvé dans 
mon livre qu’ils devaient guérir ? 

' GIL-BLAS. 

Vous avez raison, et voilà qui me rassure tout à fait! Au 
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<lia})le les scrupules, et vive Hippocrate !... Je ne demande 
plus que plaies et bosses. 

SANGRADO. 

Allons!., je suis charmé de te voir dans de bonnes dispo- 
sitions... Sois ferme dans ta doctrine et ne t’embarrasse pas du 
reste. Je reviendrai tantôt savoir des nouvelles de notre ma- 
lade. 

GIL-BLAS. 

Oh I c’est un vieillard robuste qui nous donnera de la peine. 

SANGRAUO. 

N’importe ! il ne faut pas se décourager... Adieu, Gil-Blasl.. 
Continue à exercer la médecine comme tu as commencé, et lu 
seras bientôt riche, inon ami ; car il y aura, s’il pMt à Dieu, 
beaucoup de maladies cette année. 

GlL-BLAS. 

Il faut que tout le monde vive ! 

SANCRADO. 

Parbleu ! (u tort.) 

GIL-BLAS, seul. 

Vivat I te voilà tout justement sur le grand chemin de la 
fortune, Gil-Blas! Encore quelques années de saignée et d’eau 
chaude, et tu seras à ton aise comme le docteur Sangrado, 
ton illustre maître... A nous deux, seigneur don Vincent, car 
encore faut-il gagner son argent en conscience ! (Vojaat eatrer 
Auror*.) Une femme ! , 

SCÈNE VIII. 

GIL-BLAS, AURORE. * 


Pardon, Monsieur... 

GIL-BLAS, reconnaissant Aurore. 

Que vois-je ? 

AURORE. 

O ciell... mon sauveur! 

' GIL-BLAS. 

Vous ici. Madame? Quel heureux hasard!... 

AURORE. 

Je suis chez mon oncle, monsieur Gil-Blas; mais vous- 
même... 

GIL-BLAS. 

J’accompagne le docteur Sangrado, dont j'ai l'hornieur 
d’être l’élève. 

AURORE. 

Combien je suis heureuse de vous retrouver, n»nsieur GU- 
Blas, pour vous exprimer encore une fois ma reconnais- 
sance. 
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, CIL-BLAS. 

Le bonheur est pour moi, Madame, et je n’ai, cessé de le 
demander au ciel depAis le jour où, vous ramenant dans les 
bras de votre oncle, je fus ^paré de vous par cette maudite 
foule qui se pressiût sur le passage du roi. 

AUROBE. 

Monsieur Gil-Blas a bonne mémoire. 

r.a-BLAs. 

• Il est des choses qu’on n’oublie pas. Madame. 

AÜRORF.. 

Voilà des sentiments que j’.ii grande envie de mettre à l’é- 
preuve, Monsieur, et si je ne craignais... 

CIL-BLAS. 

Disposez de moi. Madame; je serai trop heureux de vous 
servir. 

AURORE. 

Je n’hésite donc plus à vous faire l’aveu d’un secret que j’ai 
renfermé jusqu’ici dans mon cœur. 

GIL-BLAS, S part. 

Que dit-elle?... Dois-je croire... 

AURORE. 

Mon bonheur est entre vos mains, monsieur Gil-Blas, et 
c’est à vous que je veux le devoir. 

GIL-BLAS, à part. 

Plus de doute! elle m’aime! 

AtmORE. 

11 est malheureusement un obstacle à l’accomplissement de 
mes vœux, et cet obstacle est la maladie de mon oncle! Il 
s’agit donc de le guérir au plus vite... et c’est là le service 
que j’attends- de vous. * 

CIL-BLAS. 

Hélas! Madame, la médecine... 

AURORE. 

La médecine n’a rien à voir ici, monsieur Gil-Blas, et vous 
savez aussi bien que moi qu'il n’est pas malade. 

GIL-BUS. 

n u’est pas malade ! 

AURORE. 

A moins pourtant qu’il ne le soit devenu entre les mains de 
vos confrères. 

GIL-BLAS. 

Diable ! vous avez raison 1 U n’y a pas de temps à perdre ! 

(il <e met i une table et écrit K la hite.) 

AURORE. 

Que faites-vous? 

GIL-BLAS. 

J’écris l’ordonnance. 
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SCÈNE IXj 


Les mêmes, QUINOLA, port«at un petit baquet d’eau chaude. 
AURORE. 

Que veux-tu, Quiuola? 

QUINOLA. 

C’est l’eau chaude qu’ou a demandée pour Monsieur, seüora. 

GIL-BLAS. 

L’eau chaude 1 Garde-toi bien de lui donner de l’eau chaude, 
malheureux ! (luî donnant l’ordonnance.) Tiens! fais préparer cela 
au plus vite, et bois ton eau chaude, si le cœur l’eu dit. 

QUINOLA. 

Merci, Monsieur, le cœur ne m’en dit pas. 

GIL-BLAS. 

Va!... 


QUINOLA. 

Et je n’ai pas soif... (il sort en marmottant.) 


SCÈNE X. 

GIL-BLAS, AURORE. 

Je puis donc espérer que mon oncle... 

GIL-BLAS. 

Sera sur pied dans une heure, oui. Madame. 

AURORE. 

Que de remerciements ne vous dois-je pas, monsieur Gil- 
Blas, et comment vous témoigner. . 

GIL-BLAS. 

Fil c’est une bagatelle! je ne veux d’autre récompense que 
votre confidence tout entière. Madame, et cet aveu à peine 
commencé... 

AURORE. 

Vous avez raison. — Je ne dois pas vous le faire à demi. 
Oui, Gil-Blas, j’aime un jeune homme, beau... 



GlL-BLAS, se défendant. 

Ah! 



AURORE. 

Spirituel... 

GlIrBLAS. 

Oh!... 

AURORE. 

Aimable... 



GIL-BLAS. 

Ah! 

AURORE. 


Et puisqu’enfin il faut vous dire son n6m!... 
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GIL-BLAS, tombant aux piedx d' Aurore. 

Ah ! Madame! vous me rendez le plus heureux des hommes ' 

AURORE. 

Comment? 

GIL-BLAS. 

I. 

Se peut-il, Madame, 

' Que le plus humble des amants. 

Trouvant fçrâee à vos yeux charmants. 

Ait touché votre âme? 

* Al'RORE 

Gil-Blas, veuillez vous relever. 

Et souffrez que j’achève. 

GIL-BLAS. 

Ab! Madame, si c'est un rêve, 

Laissez -moi rêver!... 


^ AURORE, parlés 

Fâcheuse méprise! 


GIL'BLAS. 

IL 

Ce moment suprême. 

En égalant Gil-Blas aux rois. 

Le fait plus fortuné cent fois 
Qu’un monarque même 

AUROBE. 

Gil-Blas, veuillez vous relever. 
Et souffrez que j’achève. 

GIL-BLAS. 

Ab! Madame, si c’est un rêve, 
Laissez-moi rêver. 


DOtt VINCENT, dans la coulisse. 

Quinola ! 

AURORE. 

Relevez-vous! j’entends mon oncle. (cü-Bias se relève.) 


SCÈNE XI. 

Les mêmes, DON VINCENT. 

DON VINCENT. 

Quinola! — Voyez si le traître me répondra. — Qui... 

GIL-BLAS. 

Qu’y a-l-il pour votre service, seigneur? 

DON VINCENT. 

Ah! vous voilà, monsieur Gil-Blas ! le ciel en soit loué ! J’ai 
un coquin de domestique ■ qui a juré de me faire mourir, 
Q\on ami!... il ne m'a pas encore apporté d’eau chaude. 

GIL-BLAS. 

Tant mieux ! 
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GIL-BLAS. 


DON VINCENT. 

Comment! ne me disiez-vous pas que l’eau chaude... 

„ lui Utant le pouls- 

î^ns doute. Mais depuis ce temps-là vous avez chanffé de 
maladie, et voilà un pouls qui me dit que vous avez faim • 

„ , . DON VINCENT. 

Bah!... » 

AURORE. 

Excusez mon incrédulité, mon oncle. Monsieur Gil-Blas ne 
m a pas dissimulé que vous étiez sérieusement malade: mais 
Il a juré de vous remettre sur pied en moins d’une heure. 

„ . DON VINCENT! 

Est-il possible ? 

GlL-BLAS, moatrant Quinola qui entre portant un plateau. 

Voyez ! 

^ . DON VINCENT. 

Qu est-ce que c’est? 

. gil-blas. 

C est Quinola qui apporte le remède. 


^CÈNE XII. 

Les mêmes, QUINOLA, portant un plateau chargé de mets et de bou- 
teilles qu’il dépose sur la table. 


DON VINCENT. 

Que vois-je là? 

GlL-BLAS. 

Ne perdez pas le temps en discours inutiles, seiimeur. As- 
seyez-vous et mangez... 

DON VINCENT. 

Mais c’est un déjeuner! 

CIL-BLAS. 

Oui, au premier abord ; niais nous avons mis là-dedans des 
drogues qui changent tout cela. 

DON VINCENT. " 

Vous êtes sûr de me guérir, au moins? 

QUINOLA. 

Puisqu’on vous le dit. 

DON VINCENT. 

De quoi te mêles-tu, toi? 

QUINOLA. 

Si vous aimez mieux l’eau chaude... 

DON VINCENT. 

Non, je n’aime pas mieux l’eau chaude, insolent! 

QUINOLA. 

Eh bien, alors?... 

DON VINCENT. 

Alors, va-t’en ! ' 
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Oui, je m’en vais ! 
Et tais-toi ! 

*Je me tais. 


QUINOLA. 
DON VINCENT. 
QUINOLA ! 


SCÈNE XIII. 


DON VINCENT, GIL-BLAS, AURORE. 

DON VINCENT. 

Va! va! je retrouvenn ma canne! C’est ce coquin-Ià qui 
m’a mis dans l’état où je suis. 

GIL-BLAS. 

Videz ce flacon de malaga, seigneur, et il n’y paraîtra 
plus. 

AURORE. 

Prenez une aile de cette volaille, mon oncle, et vous ne 
songerez plus à être malade. 

, DON VINCENT, s'asseyint. 

Le fait est que la vue de ce plateau me donne un appétit 
de tous les diables ! 

GIL-BLAS. 

Quand je vous le disais... 

AURORE, ierraat don Vincent. 

Mangez, mon oncle ! 

GIL-BLAS, lui servant à boire. 

Buvez, seigneur. 

DON VINCENT. 

Allons ! je m’abandonne à vous ! 

GIL-BLAS. 

I. 

• 

Baccliiis est le vrai médecin, 

Il vaut bien le dieu d'Épidaure ! 

Buvez, sèigueur! buvez encore! 

Nargue de l’eau, vive le vin : 

. ENSE.MBLE. 

- AURORE. 

Buvez, seigneur! buvez encore! 

Nargue do l’eau ! vive le viu ! 

DON VINCENT. 

Buvons toujours! buvous encore! 

Nargue de l’eau! vive le vin! 

GIL-BLAS. 

S'il faut de l'eau claire au poisson 
Pour vivre. 

Notre espece d’autre façon 
S'enivre. 

Qu’Hippocrate sur nos banquets 
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tilL'BLÀS 


Gabaude, 

Mais DO sojODS pas des baquets 
D'eau chaude. 

Baccbus est le vrai médecin. 

Il vaut bien le dieu d’Épidaure! 

Buvex, seigneur! buves encore ! * 

Nargue de l’eau! vive le vio! 

ENSEMBLE. 

AUROBE. 

Buvex, seigneur! buvex encore! 

Nargue de l'eau! vive le vin! 

DON VINCENT. 

Buvons toujours! buvons encore! 

^ Nargue de l’eau! vive le vin! 

(Earié.) Au diable la maladie, et buvons! 

GIL-BLAS. 

II. 

C'est dans l'eau que la bonne humeur 
Se noie, 

Et le vin donne au franc buveur 
La Joie. 

L’amour contre les buveurs d’eau 
S’indigne, 

Et se cache sous un berceau 
De vigne. 

Bacchus est le vrai médecin, 

Et vaut bien le dieu d’Épidaure! 

Buvex seigneur! buvex encore! ^ 

Nargue de l'eau! vive le vin! 

ENSEMBLE. 

Al’RORE. 

Buvez, seigneur! buvez encore! 

• Nargue de l’eau! vive le vin! 

DON VINCENT. 

Buvons toujours! buvons encore ! 

Nargue de l’eau! vive le vio ! 

DON VINCENT, se ievant à moitié gris. 

Vive Dieu! tu es un grand médecin, Gil-Blas! et tu chantes 
comme un ange ! Nies membres se dégourdissent ! la chaleur 
circule dans mes veines! je suis guéri! Embrasse-moi, cher 
ami! je t’aime comme mon propre neveu' comme mon gre- 
din de neveu I C’est singulier, je me sens encore vert comme 
à vingt ans! Tu avais raison de dire que l’amour se cache 
sous un berceau de vigne, mon enfant ! il me semble que je 
suis déjà sous les pampres et qu’il me lance toutes les ûë- 
cbes de son carquois! 

GIL-BLAS. 

Modérez-vous, seigneur! votre nièce est là ! 
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DON VINCENT. 

Tu Q3 raison! Celte chère nièce ! elle m’a prodic^ les soins 
les plus tendres, Gil-blas! je l'en récompensai^ ! 

AURORE. 

Voti« gpiérison est ma plus douce récompense, mon oncle, 
et si je pouvais croire qu'elle fût complète... 

DON VINCENT. 

Vertudieu! ma nièce, n’en doute pas! Je ne me suis ja- 
mais mieux porté, et, pour té le prouver, je veux sortir avec 
toi par la ville. Qu’on m'habille, corbleu I et qu’on me par- 
fume des pieds à la tètel Je veux rire ! je veux boire! je veux 
chanter ! 

GIL-BLAS, à paH. 

Diable I je crois que je l’ai trop guéri ! 

COUPLETS ET SEPTUOB. 

DON nNCERT. 

I. 

Sous sa mantille, " 

SoD oeil («tille. 

Ses pieds andaloux 
Sont de vrais bijoux; 

Quelle fille. 

Plus gentille 
Que ma Gilana! 

Ainsi chantait Pédrille! 

Ta la rnila ! 

Ta la ralla! 

AURORE, à part. 

' Il fera bien d’en rester là 1 

GIL-BLAS, i part* 

Dans quel état l'ai-je mis Ik! 

DON VJNCENT. 
l'a la ralla! ta la ralla ! 

SCÈNE XIV. 

Les mêmes, QUINOL \, puis SANGRADO. 

QLTNOLA, accourant. 

Seigneur! 

DON VINCENT. 

Quoi donc? 

OülHOLA. 

Le docteur! 

GIL-BLAS, à part. 

Ah! diantre! 

(a Quinola.) 

Emportez vite tout cela ! 

(Quinola, aidé de Gil-Blaa, débarrasse vivement la table.) 

DON VINCENT. 

Parbleu! je veux chanter en son honneur! qu’il entre! 
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CIL-ULAS 


Seigneur^ ! 


SAKGRADO, entrant. 
DON VINCENT. 


Tak ralla! 


SANGBADÜ. 

Plaii-il? 


DON VINCENT. 

Ta la ralla ! 




ENSEMBLE. 

SANCBADO. 

• O'ie wiü-jc là? Qu’ciiteods-je là? 

> AURORE, il part. 

.11 fera bien d’en rester là! 

GIL-BLAS, k part. 

Comment diable sortir de là ! 

• QUINULA, à part. 

' ‘ Dans quel état f’'a-t-on mis là! 

DON VINCENT, chaulant et dansant tout eusembte. 
Ta la ralla! Ta la ralla ! 

, SANCnADO. 

Étes-Touj donc guéri ? 

nON VINCENT. 

' Des pieds jusqu’à la (été, 

Gràre au bon repas... 

'6ANGRAD0. 

Que dit'-il, Gd-Blas ? v 

, *■ DON VINCENT. 

Gràre an bon repas... 

GIL'BLAS, l’intcrroiupant. 

Oui, dont j’ai cru devoir lui proineitru la fêle. 

Dfm VINCENT. 

Et surtout grâce au malaga ! 

sangrad'o. 

Gil-Blas, que cous rbaiite-t-il là ? 

, GlL-RLAS. 

Oui, .Monsieur, grâce au malaga 
yb’il veut boire à ce rejias-lài 
DON VINCENT. 

Ta la ralla! 

GIL-BLAS ET AURORE. 

Iteslez-eii là. 

SANGRADO. 

Qu’euleuds-je là? 

QOINOLA, à part. 

Il est bou la ! 

DON VINCENT, tirant Sangrado, à part. 

11. 

La taille est fine, 

Et sa basquine 
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Dessine un contour ^ 

Formé par l'amour! 

Quelle fille 
Plus treiitille 
Que ma Gitena! 

Ainsi cUantail Pédrille. 

Ta la ralla! 

Ta la ralla ! 

ENSEMBLE. 

SANGRADO. 

Que diable no^ft cliante-t>il là? 

GIL-BLAS, i part. 

Comment diable sortir de là? 

AURORE, à part. 

Il fera bien d'en rester là! 

OUIHOLA. 

Dans quel état l’a-t-on mis là! 

00!f VINCENT. 

Ta la ralla ! Ta la ralla ! 

SCÈNE XV. 

Les mêmes, DON CLi!:OPHA!>. 

CLÉOPHAS, qui s'est arrête stupéfait sur le seuil pendant l'eoseaible prece- 
dent. 

Eli quoi: mon oncle, est-ce croyable? 

DON VINCfNT. 

Oui, mou neveu, mou cher neveu ! 

Tu me vois guéri, grâce à Dieu ! 

- SANGRADO. 

Grâce à l'eau chaude. 

CLÉOPHAS, furieux, A part. 

Grâce au diable ! 

DON Vincent, à Quinoia. 

Allons , drôle ! mon manteau ! 

Mon épée et mou chapeau ! 

SANGRADO. , 

L'eau chaude lui monte au cerveau ! 

DON VINCENT, k Aurore. 

Çà! qu'on me caresse! 

Selon ma promesse. 

Je donne à ma nièce 
L'époux de son choix. 

AURORE, à demi-voix k Gil'Blas, pendant que les deux valets complètent la 
toilette de don Vincent. 

Cet époux que j'aime 
Saura par nioi-méme 
' Ce que je vous dois. 

GIL-BLAS. 

Hein? Quoi? Que dit-elle T 



ADROBK. 

‘ Cet époux s’appelle... 

GIL-BLAS. 

O Dieu! je chancelle! 

AUROBE. 

Diego. 

* GIL-BLAS. 

• Palatra ! 

DOK yiNCENT, redescendant la scène en dansant. 

Talaralla! 

Ta la ralla ! 

' GIL'BLAS, à part. 

El je l'ai guéri pour cela! 

(Atcc fureur en imitant don Yineenl.) 

Ta la ralla! 

Ta la ralla! 

CLÉOPHAS, à part. 

Les drAles me patron! cela! 

(Faisant le geste de bitonner.) 

Ta la ralla! 

SAItGRADO, triomphant. * 

Od me doit ce miracle-là 1 
Ta la ralla! 

AURORE, à parté 
Diego ce soir m’épousera. 

Ta la ralla! 

' Doit VINCENT, dansant et chantant tout ensemble. 

. Ta la ralla ! ta l.a ralla! 

QUINOLA, regardant son maître en riant. 

U a trop bu de raalaga ! 

Ta la ralla! 

(Don Vincent prend le bras d’Aurore et sort suiri de Quiuola.) 

SCÈNE XVI. 

SANGRANO, GIL-BL.\S, DON CLÉOPHAS. 

(déophas s’empare d’un bâton et le fait plier contre terre, en se tenant un peu 

à l’écart.) 

SANGRADO. 

Eh bien, je te i’avoue, mon ami, je commençais à douter 
de mon système; mais voilà qui me rassure et qui m’y rat- 
tache plus fortement que jamais. 

GIL-BLAS, à part. 

Bon Dieu! que de carnage il va faire à Madrid! 

SANGRADO. 

Espérons que cette cure nous vaudra quelque bonne ré- 
compense. 

CLÉOPHAS, s’arançant. 

C’est ce qui ne manquera pas de vous arrivei^ Monsieur. 
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SANpilADO. 

Quoi! vous étiez là, Monsieur? Je vous prie d’excuser la 
' liberté... 


CLÉOPHAS. 

Ah! vous vous mêlez de guérir vos malades. Monsieur! 

SAHGRADO. 


Plalt-il? 


CLÉOPHAS. 

On vous choisit pour médecin sur votre réputation, et voilà 
comment vous'la méritez! 


SAISGRADO. 

Je ne comprends pas... 

CLÉOPHAS. 

Vous ne comprenez pas que ce bâton va m'acquitter envers 
vous de ce que je vous dois. Monsieur! 

SANGRADO, passant derrière GU-BUs. 

Au secours! Défends-moi, Gil-Blas! 

GIL-BLAS. 

Moi, VOUS défendre! (juand c’est à vous que je dois cet ha- 
bit qui m’expose aux railleries des femmes et aux bastonnades 
des héritiers! Quelque sot!... (ACléophas. ) Prêtez-moi seule- 
ment votre bâton. Monsieur, et je vous épargnerai la peine 
de payer vos dettes vous* même. 

CLEOPHAS, riant et lui donnant le bdton. 

Pardieu! je suis curieux de voir comment tu t’y pren- 
dras. 


SANGRADO, ttupèfail. 

f Dieux puissants! est-il possible? (se sauvant.) A l'aide! au 
meurtre! àufeu! (Cil-blas le pounuit jusqu'à la porte en le bitonnant.) 


SCÈNE XVII. 

GIL-BLAS, CLI'OPHAS. 

GIL-BLAS, sur le seuil. 

Va! et puisses-tu ne boire tout le reste de tes jours que de 
l’eau chaude pour venger totis les malheureux que tu as 
échaudés. (Revenaut k Cléophaset mettant un genou en lerre.) Reprenez 
ce bâton. Monsieur, et en assommez l’infortuné Gil-Blas! car 
c'est lui qui, pour complaire à la plus ingrate des femmes, a 
guéri miraculeusement votre oncle, en sùbsiituant le malaga 
à l’eau chaude! — 11 ne se pardonnera jamais cette maladresse, 
et tous les coups de bâton du monde ne la payeront pas 
comme elle le mérite. 

CLÉOPHAS, riant. 

Comment!., c'est pour plaire à ma cousine !.. Relève*toi, 
Gil-Blas, je suis assez vengé!.. Ou je me trompe fort, ou mal- 
gré ta déconvenue tu es un garçon d’esprit; je veux faire ton 
éducation. — Dis un mot, et je me charge de toil 
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GIL'BLAS. 


GIL-BLAS, se releTtnta 

Vous me prendriez à votre service? 

CLÉOPHAS. 

Oui, si tu n’as pas peur que ta gaucherie te joue, auprès 
des soubrettes, le même tour qu’auprès des sefioras. 

GtL-BLAS. 

Ah! pour cela, soyez tranquille, Monsieur; c'est ce maudit 
habit qui m’a ensorcelé... Je retrouverai sous le pourpoint 
d’un honnête homme mes ^àces naturelles , et quand je 
ne les retrouverais pas, je suis à trop bonne école pour ne 
pqs être bientôt la perle des antichambres. ' 

DUETTO. 

ENSEMBLE.. 

( 

CLÉOPHAS . 

Valet d’uD petil-maltre. 

Apprends à connaître. 

Du pays dés amours. 

Les charmants détours! 

Oublie à Cythère 
Le langage austère 
El le métier malsain 
D'un médecin! 

«IL-BLAS. 

Valet d'un petit-maître. 

Je saurai connaître. 

Du pa>sdes amours. 

Les charmants détours! 

J’oublie à Cythère 
Le langage austère 
Et le métier malsain 
D’un médecin'. 

Courir les ruelles, 

Savoir les nouvelles, 

Toucher les cruelles. 

Vaincre les rebelles. 

Et jurer aux belles 
Des amours fidèles; 

Puis, à tire d'ailes. 

S’envoler loin d’elles, 

N est-ce pas, vrai Dieu! 

Le secnd du jeu ? 

ENSEMBLE. 

CLEOPHAS. 

Valet d’un petit-m.iltre, 

Apprends à connaître. 

Du pays des amours, 
lâ:s charmants détours ! 

Oublie à Cythère 
Le langage austère 
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Et li‘ métier malsain 
D'ud médecin! 
CIL-B(.A8. 

\alel d’un pelii-maitrc. 

Je saurai connaître. 

Du pays des amours. 

Les cliarinaiits détours! 
J’QUblie à Cytliéjcü 
Le langage austère 
Et le métier malsain 
D’un médecin! 

Soupers, cavalcades. 
Combats, estocades, 
Gitiiage d’alcades. 

Bals et sérénades. 

Échange d’oeillades. 
Joyeuses rasades. 
Rendez-vous, aubades. 

Et compliments fades, 

Qe destin, ma foi ! 

Semble fait pour moi. 
ENSEMBLE. 
CLÉOPUAS. 

Valet d’un petil-mallre. 
Apprends à connaître. 

Du pays des amours 
Les charmants détours! 
Oublie à Cylhère 
Le langage austère 
Et le métier malsain. 

D’un médecin ! 

CIL'BLAS. 

Valet d’uii petit-maltre. 

Je saurai connaître. 

Du pays des amours,. 

Les charmants détours! 
J'oublio à Cylhère 
Le langage austère 
Et le métier malsain 
D’un médecin. 

Au diable la fraude 
D’un art incertain, 
L’hébreu, le latin. 

Le grec et l’eau chaude! 

ENSEMBLE. 

Au diable le métier malsain 
D’un médecin! 

(Cléopbas sort, suivi de Gil-Blas.) 
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6IL-BtAS. 


ACTE TROISIÈME 

LBS COKÉDIBNNES. 

Le boudoir de Florimonde. 


SCÈNE PREMIÈRE. 

GIlrBLAS, dans la rue, puis LAURE). 

GIL'BLAS. 

I. 

Sous ta croisée, 

L'àme embrasé 
D’un fol amour. 

Cruelle infante, 

Je me lamente ' 

I.a nuit, le jour. 

St! St! 

(Grattant sa guitare arec impatknee.) 

Pourquoi tarder encore 
De répondre à mes vœuxf 
Tu m'aimes, je t’adore, 

Hàtons-nous d’être heureux ! 

(Lanrc entre et va à la fenêtre, dont elle écarte les rideaux.) 
LADRE. 

C’est lui ! jacrois le reconnaître : 

*C’est ce jeune seigneur qui Tient depuis deux jours 
Soupirer sous notre fenêtre. 

Conduit par le dieu des amours. 

A sa voix tendre 
Il faut se rcmlre. 

Ma maîtresse s’Iiubille et ne peut nous surprendre. 
GIL-BLAS, dans la rue. 

II. 

I 

Le temps s’enrôle 
Et nous contole 
De vos refus; 

L’amant qu'on chasse 
Quitte la place. 

Et ne Tient plus. 

St! St! 
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Pourquoi larder eocore 
De répoodre à mes roBuaf 
Tu m’aimei, je t’adore, 

Hitooj-uous d'étre heureux! 

. LADRE. 

C'est bien lui!., et c’est bien à moi que la chanson s’a* 
dresse. — Mais, chut! voici ma maitresse. 


SCÈNE II. 


LAURE, FLORIMONÜE, LÉONARDE. 


Laure ! 


FLORIMONDE, eatrast. 


Sefiora? 


LADRE. 


FLORIMOÜDE. 

Mes camarades soupent ici après la pièce nouvelle; que 
tout soit prêt potir minuit... Je me rends au théâtre, ^a Léo- 
lurde.] Vous, Leonarde, chargez-vous de congédier |>oliment 
le seigneur Melchior Zapata, s’il se présente pour me voir. 

LÉONAROE. 

Le seigneur Melchior Zapata? 

FLORIMONDE. 

Un ivrogne, un paresseux, un misérable comédien de cam- 
pagne que j’ai fait la sottise d’épouser. 

LÉONARDE. 

Votre mari ! 


LADRE. 

11 est ici? ' 

FLORIMONDE. 

On m’a donné avis qu’on l’avait vu rôder dans les en- 
virons. 

LADRE. 

Je le croyais à l’autre bout de l’Espagne. 

FLORIMONDE. 

]1 se sera lassé des slfüets de province... ou bien, c’est la 
jalousie qui nous l’amène. — Eu tout cas, je compte sur vous 
pour m’en débarrasser. 

LÉONARDE. 

Soyez tranquille... je sais tenir les maris à distance. 

LADRE. 

J’aurais pourtant été bien aise de le connaître. 

FLORIMONDE. 

Une triste connaissance que tu aurais faite là! — Bonsoir. «- 
Occupez-vous du souper, (euc sort.) 
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GIL-BiAS. 


SCÈNE III. 

LAURE, LÊONARDE. 

LAURE. 

Nous voilà seules!.. Êcoutez-moi, dame Léonarde : vous 
m’avez raconté toute votre histoire et je vous ai promis, de 
mon côté, de garder fidèlement le secret de vos aventures; 
aussi ma maîtresse ignore-t-elle encore, à l’heure qu’il est, 
que vous avez vécu un an entier dans la caverne du fameux 
Rolande, que vous avez failli vous faire prendre avec lui et 
toute sa bande, et que sans moi vous gémiriez sans doute au 
fond de quelque noir cachot, en compagnie de vos anciens 
amis. 

LÉONARDE. 

Hélas! mon ange, vous me rappelez là de tristes souve- 
nirs! 

LAURE. 

Vos malheurs m’ont touchée, et j’ai voulu vous servir en 
vous plaçant près de la belle Elorimonde, la comédienne à 
la mode, la perle du théâtre de Grenade... à ce que disent 
ses adorateurs, qui sont nombreux, comme vous savez! 

LÉO.VARDE. 

Je sais. 

LADRE, allant à la fenêtre. 

^ Il est temps, dame Léonarde, de me prouver votre recon- 
ifaissance. 

LÉONARDE. 

Comment cela? 

LAURE. 

Voyez-vous ce jeune cavalier qui se promène sous notre 
fenêtre? 

^ LÉONARDE. 

Je le vois... Son chapeau me cache ses traits... mais je de- 
vine qu’il est charmant. - 

LAÜRE. 

Vous ne vous ü’ompez pas. 

LÉONARDE. 

Charmant tout à fait!... 

LAURE. 

Tout à fait. 

LÉONARDE. 

C’est quelque prince, assurément. 

LAURE. 

Ne serait-ce pas plutôt ce seigneur étranger nouvellement 
débarqué à Gn^ade, dont le ^letit marquis de Moncade par- 
lait hier à ma malti'esse ?.. 
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LÉOKAEOE. 

n en a tout l’air. 

LAURE. 

A coup sûr U n’est pas encore venu à nos soupers galants, 
je ne l’ai point tu se promener derrière le théâtre avec nos 
gens à la mode. —11 faut donc qu’il suit tout neuf en ce pays, et 
je serais une sotte de ne pas proiiter de l’occasion. 

LÉO.NARDE. 

Certainement. 

LAURE. 

Vous saurez, ma chère Léonurde, que j’étais hier à respirer 
le frais.à la fenêtre, lorsque ce joli damoiseau vint à passer. 
Dès qu’il m’aperçut , je le vis s'arrêter comme un homme 
touché au cœur. — II ôta galamment son chapeau et me fit le 
salut le plus aimable du monde. — Je répondis par un sourire, 
et me retirai aussitôt derrière le rideau pouf l’observer tout 
à mon aise. — 11 resta là jusqu'à la nuit. 

• LÉONARDE. 

Et le voilà revenu ? 

LAURE. 

Avec une guitare. 

, LÉONARDE. 

Pour nous régaler d’une sérénade... 

LAURE. 

Et pour attendrir mon cœur I 

LÉONARDE. 

Eh bien, mignonne ? 

LAURE. 

Eh bien I dame Léonarde, je vous avoue que Je suis un peu 
jalouse des tripmphes de ma maîtresse, et que j’aurais plaisir 
à lui disputer celte nouvelle conquête !... Ce jeune seigneur 
me plaît infiniment... 11 a fort bonne mine, et ses habits 
me donnent la meilleure opinion de sa bourse... Enfin, j’ai 
grande envie de me parer et de profiter de l'absence de Flori- 
monde pour le recevoir. 

LÉONARDE. 

La sefiora est au théâtre et ne peut vous déranger. 

LAURE. 

Justement. — Nous habitons d’ailleurs une maison à deui 

f ortes, et si l’on vient d’un côté, le galant se sauvera de 

ai^tre. (On entend toiuser Gil-Blas dans la rue.) 

/ LÉONARDE. 

Je crois qu’il s'enrhume I 

LAURE. 

Moi, je crois plutôt qn’il s'impatiente. — Descendez vite dans 
la rue, faites-lui signe de vous suivre sans dire un motj 
amenez-le discrètement dans ce boudoir par l’escalier dé- 
robé... et s'il Twis intarroge... bouche close, vous m'entendez? 
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6IL-BLAS. 


LltoNARDE. 

Très-bien ! (kiu y A ponr sortir.) 

L.AURE, U rappelant. 

N'oubliez pas sur tout la recommandation de ma maltresse: 
Si le seigneur MelcbiorZapa ta, son mari, s’avise' de venir frap- 
per à notre porte, gsu:dez-vous bien d’ouvrir! 

LÉONARDE, sortant. 

C’est convenu. 

SCÈNE IV. 

LAURE, seule. ! 

Et maintenant, vite à mon rôle ! (Minaudant devant une gUce.) Je 
crois que ce jeune seigneur n’aura pas à se plaindre de trou- 
ver la soubrette* sous les atours de la grande dame. 

COUPLETS . 

I. 

N'ai-je pas comme ma maîtresse 
Un pied leste et cambré 
Dans un b.is bien tiré ; 

Un cœur altéré de tendresse. 

Et des ;eui noirs et doux. 

Qui disent : M'aimuz-vous? 

Si je suis jeune et belle. 

Si j'ai quelques appas. 

Je puis plaire comme elle : 

Pourquoi pas? 

U. 

Ajoutons un peu de parure 
A ces attraits charmants. 

Dédaignés des amants ; 

Et l’art aidant la nature. 

Tous les cœurs eu émoi 
Vont soupirer pour moi! 

Si je suis jeune et belle. 

Si j’ai quelques appas. 

On peut m’aimer comme elle : 

Pourquoi pas ? 

(allant écouter à U porte de l’escalier dérobé.) Le VOici* (Elle entre vive- 
ment dans la chambre de droife.) 

SCÈNE V. 

LÉONARDE, GIL-BLAS. 

LÉOMARDE. 

Suivez-moi, seigneur cavalier. ( La nuit commenoe i tomber.) 
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GII^BLAS) entrant. Costume de petit-maître : le manteau sur l'epaulc et l'epée 

au c6lé. 

Je TOUS sulyrais au bout de la terre ! 

LÉOItARDE. 

Nous n’irons pas si loin... C’est ici qu’on vous attend. 

GIL-BLAS. 

Ici ! ô charmante duègne ! (ll lui jette set bras autour du cou.) 

LÉOllARDE. 

Modérez vos transports ! (u repoussant doneemeut.) Vous me pa- 
raissez un seigneur de la cour? 

GIL-BLAS, pirouettant. 

Vous ne vous trompez pas, ma mie : je suis, sans vanité, 
des plus grandes maisons d’Espagne. 

LÉOriARDE, l’eiaminant. 

C’est surprenant!... Il hie semide reconnaître... 

GIL-BLAS. 

Avez- vous entendu parler du seigneur don Cléophas, neveu 
du noble don Vincent? 

LÉOtVARDE, allumant det bougies. 

Je le connais beaucoup. 

GIL-BLAS, troublé. 

Ah!.... (s« remettant.) Eh bien, ma chère, vous connaissez un 
seigneur... que... je connais aussi. Je suis de sa maison. [Puis- 
qu’il faut vous le dire... son aïeul épousa la belle-sœur d'un 
oncle de mon père ; nous sommes, comme vous voyez, assez 
proches parents... Je m’appelle don César, je suis fils unique 
de l’illustre Pompeyo de Ribeira, qui fut tué il y a quinze ans 
dans une bataille qui se donna sur les frontières du Portugal. 
Je vous ferais bien un détail de l’action, elle fut diablement 
vive, mais ce serait perdre des moments précieux que l'amour 
veut que j’emploie plus agréablement. 

LÊONARDE, k part. 

C’est bien lui !... c'est le charmant petit jeune homme qui 
me... déroba ma clef, (soupirant.) Ah ! 

GIL-BLAS. 

Plaît-ü? 

LEONARDE, Tivement. 

Rien ! (a part.) Ne nous trahissons pas ! - 

GIL-BLAS. 

Ehl mais j’ai déjà vu cette vieille-là quelque part! 

LÊONARDE, A part. 

II m’examine ! (Haut.) Je vais chercher ma maîtresse. 

GIL-BLAS, l’arrêtant. 

' Un moment ! 

LÊONARDE, à part. 

Je suis perdue !.. 

GIL-BLAS. 

Encore un mot. 
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LtONARDE. 


A quoi bon? 

Ne puis-je savoir... 


GIL-BLAS. 


LÉONARDE. 

On m’a défendu de parler. (Elle son rapidement.) 


SCÈNE VI. 

GIL-BLAS, seul. 

Ah! j’y suis! je me rappelle !...'jela reconnais!... C’est 
celte vieille sibylle qui tournait la broche dans l’antre du ca- 
pitaine Rolando i Comment se fait-il que je la retrouve ici?.. 
Serais-je tombé de nouveau dans quelque repaire de brigands ? 
(il regarde autour de lui.) Fi donc! Ce charmant boudoir ne res- 
semble guère à une caverne, et les deux beaux yeux entrevus 
derrière ces rideaux n’étaient pas ceux d’un ennemi, bien au 
contraire !... La vieille s’est transformée en duègne de bonne 
maison... (Baissant la voix.) comme moi en homme de qualité, (ii va 
et Tient en se prélassant.) Décidément le métier de valet de petit- 
maître est prèfér.ible à celui de médecin, et mon ami Pé- 
drille est un garçon de bon conseil... « Vous êtes un sot, me 
disait-il un soir en me ramenant au logis du seigneur Cléo- 
phas...il y a huit jours que vous êtes à Grenade, et vous 
n’avez pas encore conquis les bonnes grâces de quelque belle 
personne ! Faites comme moi, que diable ! C’est sous les ha- 
bits de mon maître, et même sous son nom,.que je fais des 
conquêtes !... Je m’habille en jeune seigneur, j’en prends les 
manières... je vais à la promenade, j’agace toutes les femmes 
que je vois, jusqu’à ce que j’en rencontre une qui réponde à 
mes œillades; je suis celle-la, et fais si bien que je lui parle. Je 
demande un rendez-vous, la dame fait des façons; je la presse, 
elle me l’accorde, et.... » Heureux faquin I ton bonheur me 
fait envie! Ma foi!... je mu décide à suivre ton exemple!., 
(se regardant avec coroplaiaance.) Me voüà revêtu des habits du Sei- 
gneur' Cléoplias , courant les rues de Grenade et cherchant 
aventure par la ville. A peine ai-je fait vingt pas, que j’avise 
sur ce balcon la plus jolie princesse du monde. Je la salue d’un 
air à lui faire comprendre qu'elle ne me déplaît pas ; de son 
côté, la belle me sourit et me suit longtemps des yeux. Je re- 
viens muni d’une guitare, et le cœur agité d’un doux espoir; 
on m'attend !... Une duègne m’aborde, et je pénètre enfin dans 
la place!... Victoire, Gil-Blas!...Pedrille avait raison, et je com- 
mence à croire que sous cet habit on ne trouve pas de 
cruelles!... (ll se laisse tomber daos un fanteuil et s’éTgnte arec son cha- 
peau.) Mais l’heure s’avance!... 11 faut que je rejoigne mon 
maître au théâtre; nous soupons ce soir en compagnie... Et si 



ACTE 111. 

la (laine larde encore !... (sc le«iut.) Ah! je 1 entends, c est clic . 
(Laura parait -vêtue eu grande dame.j 

SCÈNE VII. 

LAURE GIL-BLAS, , 

DOO. 

GIL'BUtS. 

O merveille des cieax! 

En croirai-je mes yeui? 

C’est Vénus en personne! ' 

LAUIK. 

O prodige élonnant. 

Et vraiment surprenant! 

C’est l’Amour en personne ! 

GIL-BLAS. 

Je tremble! 

1.ADBE. 

Je Trissonue! 

TOUS DEUX. I 

Mon cœur est plein d’un doux émoi 
ENSEMBLE. 

GIL-BLAS. 

Oui, c’est Vénus même! 

Mon trouble est extrême. 

Et je reste coi' 

LAURE. 

Mon trouble est extiéme! 

Oui, c’est l’Amour même 
Qui descend chex moi ! 

GIL-BLAS. 

C’est bien là sa grâce divine! 

LAUBB. 

C’est bien là sa taille et sa mine ! 

. GIL-RI.AS. 

Je reconnais sa majesté, 

Et son sourire, et sa beauté. 

LAURE. 

Je reconnais son frais visage. 

Son œil malin, son doux langage. 

' GIL-BLAS. 

' O surprise! 

LAURE. 

O tendre émoi! 

ENSEMBLE. 

GIL-BLAS. 

Oui, c’est Vénus même; 

Mon trouble est extrême. 

Et je reste coi. 
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6IL-BLAS. 


LADRE. 

Mon trouble est extrême! 

Oui, c’est l’Amour même 
Qui descend chez moi ! 

GIL-BLAS. 

Permettez^ ê ma déesse, 

Que je tombe à vos genoux ! 

LAURE. 

Ciell quel excès de tendresse! 

Aimable dieu, calmez-vous! 

GIL-BLAS. 

Je ne suis, ma toute belle. 

Qu’un pauvre amant plein d’ardeur ! 

LADRE. 

Je suis une humble mortelle 
Dont vous avez pris le cœur ! 

ENSEMBLE. 

Quoi! vraiment, dois-je vous croire? 

LADRE. 

Vous n’êles pas l'Amour? 

. GIL-BLAS. 

Vous n’êles pas Vénus? 
LAURE, minaudant. 

Qu’importe?... vous voilà certain de la victoire! 

GIL-BLAS, avec transport. 

Après cet humble aveu, vous me plaisez bien plus! 
ENSEMBLE. 

Sans contrainte 
Et sans crainte. 

Nous pouvons nous aimer ! 

Par l'ivresse 
Qui m'oppresse. 

Je me laisse charmer!... 

LADRE. 

Mon coBur est digne du vôtre ! 

GIL-BLAS. 

Nous sommes laits l'un pour l'autre! 

LADRE. 

Moi pour toi! 

GIL-BLAS. 

Toi pour moi! 

ENSEMBLE. ' 

O joie!... '6 douce flamqie! 

Rêve!... extase!... amour pur!... 
Tout mon être se pâme! 

Je nage dans l’azur!... 

LADRE. 

Oserais-je pourtant demander qui vous êtes? 


# > 
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GIL-BLAS. 

Je suis don Cristoval... marquis <le Bellaflor; 
Et TOUS?... 


LAUBE. 

Vous méritez de plus nobles conquêtes' 

Moi, Je suis fille, hélas 1 d'un vieux corregidor! • 

GIL-BLAS. 

Votre nom? 

LAURE. 

Sirena. 

GIL'BLAS. 

Sirena, la Sirène! 

(U lui prend la taille.) 

LAURE. 

Sel^eur!... 

GIL-BLAS, l’embrassant. 

O mes amours!...- 

- LAURE. 

Cher seigneur! 

GIL-BLAS. 

0 ma reine!... 


LAURE. 

Que faites-vous? 


GIL-BLAS. 

Encor! encor! 


REPRISE DE l'ensemble. 


Mon cceur est digne du vôtre ! 

Nous sommes faits l’un pour l’autre! 

Toi pour moi, 

Moi pour toi! 

O Joie!... 6 douce Qamme'... 

Rêve!... extase!... amour pur! 

. Tout mon être sc pâme ! 

Je nage dans l’azur! 

(lit tombent dans les bras l'un de l’autre... On entend la voix de Léonarda 
dans la coulisse, puis celle de Melchior Zapata... Musique d’orchestre.) 
MELCHIOR» au dt^bors. 

Au diable la vieille follet... Je suis Melchior Zapata I 

LAUHE. 

Ciel! le mari! 

GIL-BLAS. 

Quel mari?... 

LAURE. 

Mon mari. 


GIL-BLAS. 

Vous avez un mari, et vous ne me prévenez pas l 

MELCHIOR, dans la coulisse. 

Je VOUS dis que j’entrerai, morbleu! (il entre précipltammeat et 
ferme la porte au nei de Léonarde qui veut le retenir.) 


« 
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6IL-BLAS. 


LAURE, k Gil-Blas. 

Fuyez! (Elle se sauTe dans la chambre voisine.) 

GIL-BLAS. 

Disble ! (ll éteint les bougies. Le théâtre reste plongé dans l’obscurité.) 

SCÈNE VIH. 


MKLCHIOR, GIL-BLAS. 

MELCHIOR , se retournant. II est légèrement aviné. 

Hein! n’ai-je pas aperçu un huinme? 

GIL-BLAS. 

Il m’a vu! 


MELCHIOR, déclamant. 

Je n’in puis plus douier, seigneur, elle est coupable!..^ 

OIL-BLAS. 

Si je pouvais m’esquiver ! 

MELCHIOR. 

Dois-je le tuer? 


Je n’y vois goutte. 


GU.-BLAS. 


MELCHIOR. 

Si je me lais, il croira que j’ai peur. 


GIL-BLAS. 

C’est l’occasion de montrer du courage. 


Hum! 

MELCHIOR. 

Hum ! 

GIL-BLAS. ' 

Monsieur ! 

MELCHIOR. . 

Monsieur ! 

GIL-BLAS. 

Ah ! ah ! 

MELCHtOR, dégainant. 

GIL-BLAS, même jéu. 

Fh ! eh! (Melehior frappe de ton épée contre terre.) II a UUO épée! 
(Même jeu que Melehior.) 

II est armél 

MELCHIOR. 

Payons d’audace. 

GIL-H.AS. 


MELCHIOR. 


Soyons prudent... Savez-vous que vous êtes chez ma femme, 
Monsieur ? 


GIL-BLAS. 

Vous y êtes bien!... 

MELCHIOR. 

Mais moi. Monsieur, je suis le mari. 
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GIL-BLAS. 

Tant p« pour vous. 

MCLCBIOR. 

Prenez garde de m’échanffi-r les oreilles, Monsieur. 

GIL-BLAS. 

On pourrait bien vous les couper, Monsieur. 

MELCHIOR. 

Ahl ah! 

GIL-BLAS. 

Eh! eh! 

MELCHIOR. 

Il n’a pas l’air de reculer. 

GIL-BLAS. 

Il parait déterminé. 

MELCHIOR. 

Je crois décidément qu’il serait plus sage de gagner au 
large. 

GIL-BLAS. 

Je ne serais pas fâché de lui céder la place. (En martbMt à 

Utons, leurs épées se rencontrent. Us font tous deux un bond en irrtére.) 

MELCHIOR. 

Hein? 


GIL-M.AS. 

Plaît-il? 


Corne de bœuf! 


MELCHIOR. 


GIL-BLAS. 

Parlez pour vous, Monsieur. 

MELCHIOR, mettsnt la main sur le bouton d'une porte latérale» 

Je tiens la porte ! 

GIL-BLAS, trouvant l’espagnolett^ de la avisée. 

Je tiens la fenêtre ! 

MELCHIOR. 

Je crois. Dieu me damne! que vous faites le drôle. Mon- 
sieur. 


CIL-BLAS. 

Et vous l’impertinent, Monsieur. 

MELCHIOR, faisant sonner son épée. 

Ah! ah! 

GIL-BLAS. 

Eh ! eh ! (Melefaior disparaît par la porte, tandis que Gil-Blas descend par la 
fenêtre.) 

SCÈNE IX. 

LÉONARDE, puU L.âURE et' MELCHIOR. 

(Léonarde s'avance avec précaution, un flambeau à la main. Le tbéétrc s’éclaire. ) 

LÉONARDE. 

Je n’entends plus rien. — Les malheureux se seraient-ils 
égorgés! (Regardant autour d’elle.) Personne ! _ 
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GIL-BLAS. 


LAUBE, eatr’ouTrant doucement ta porte par où elle ett sortie. 

Eh bien? \ 

LÉONARDE. 

Eh bien, je ne sais pas ce qu'ils sont devenus, car je ne les 
ai pas vus sortir. 

LAURE. 

Ils ne peuvent cependant pas être rentrés sous terre. 

LÉONARDE. 

AhI cette fenêtre I Ils se seront évadés pàr là. 

LAURE. 

Pourvu que ce furieux n’ait pas massacré un si joli cava- 
lier. 

LÉONARDE. 

Je ne m’en consolerais jamais. 

^ LAURE. 

Ni moi! Ne vous avais-je pas dit de fermer la porte à ce 
butor, à ce mal-appris, à ce rustre, à ce mari enlin, que le 
ciel confonde ! 

LÉONARDE. 

Et comment voulez-vous qu’on arrête un ivrogne qui vous 
arrive eu passant au travers des portes comme une trombe ? 
HELCHIOR, entrant en scène par une autre porte latérale. 

Impossible de retrouver mon chemin. 

LAURE, poussant un ari. 

Ab! 

LÉONARDE. 

Au secours! 

HELCHIOR , sc retournant. 

Hein? (Lêonarda se sauve.) 

SCÈNE X. 

/ 

LAURE, MELCHIOR. 

LAURE, à part. ' 

Bellaflor a pu s’échapper I 

HELCHIOR, stupéfait. 

Ce n’est pas ma femme ! 

LAURE, à part. 

Si je pouvais me débarrasser de celui-ci! 

HELCHIOR. 

Hais alors, je ne suis donc pas chez ma femme? ' 

e LAURE. 

Eh bien! Monsieur, me direz-vous enfin... 

HELCHIOR. 

Ha foi, sefiora, je crois que j’ai trop bu. 

LAURE. 

Je le crois aussi. 
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MELCHtOR, plearaiit. 

Ja VOUS eu prie, dilas-nioi où est ma femme? 

LAURE. 

Votre femme?... Quelle femme? 

MELCHIOR. 

Je suis Melcbior Zapata. 

LAURE.- 

Quel Melcbior? quel Zapata? 

MELCHIOR. 

COUPLETS. 

l. 

Je suis Zapata ! 

Ma femme est jolie! 

Mou cœur s'euléla 
De cette folie. 

Elle m'acepla. 

Je suis Zapata! 

Melcbior Zapata ! 

(pleurant.) 

Ah! 


Sous l’air île Vesla 
Cachant Ptorimonde, 

Elle me (|uitta 
Pour courir le monde. 

Ou me plaisanta. 

Je suis Zapata! 

Melcbior Zapata! 

Ah! 

LAURE, à part. 

L’imbécile a le vin triste. 

MELCHIOR. 

Vous dites? 

LAURE, le repousuut du bout de son éventail. 

Je dis que je ne connais pas la sunora Florimonde, seigneur 
Zapata, et que vous êtes ici chez une dame de qualité qui 
vous prie... de décamper. 

MELCHIOR. 

Pardonnez-moi, princesse; on m’avait dit... 

, LAURE. 

Que m’importe ce qu’on vous a dit 1 Est-ce une raison pour 
venir troubler un téte-à-téte qui ne vous regarde pas? 

MELCBIOR. 

Mais... 

LAURE. 

Allez pourfendre les amants de votre femme, et laissez-moi 
tranquille. 


I 
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G1L-BLA8. 


HELCHIOR. 

Pardon! Du moment que les dames de qualité lui donnent 
l’exemple, il me semble qtie j’aurais mauvaise grice à lui 
clrercher querelle là-<lessus. Je trouverais probablement chez 
elle le même accueil que chez vous, et, toute réllexion faile, 
je ne me soucie pas d’exposer ma vie pour une ingrate qui 
m’a oublié; (Ra pleurant.) car elle m’a oublié, n’est-ce pas? 
(changeant de ton.) Eh bien ! le propre d’un philosophe est de ne 
pas s'émouvoir de ces petites infortunes conjugales. Je relirai 
Sénèque ! C’est une lecture (jue je recommande à votre époux, 
si toutefois vous en avez un. Pativre homme ! Du moins n’est-il 
pas réduit à jouer des rôles de prince dans une grange! (Décla- 
mant.) 

A celle indignité se peut-il qu'on descende 


LACRE, d’un air de mépris. 

Vous êtes donc comédien? 

MELCHIOR. 

Comédien de campagne tout au plus, marquise!... J’espé- 
rais, grâce à ma femme, m’introduire dans la troupe de Gre- 
nade; mais je vois bien, après ce qu’on m’a dit sur son 
compte, que le plus sage est d’aller me faire siffler ailleurs. 

A LAURE. 

Pourquoi, sifflé 

MELCHIOR , déclamant. 

Aux quatre coins du ciel, j'entends siffler le vent ! 

Le public s’est habitué à me traiter sans façon, et moi je me 
suis accoutumé de bonne grâce à la plaisanterie... C’est là 
le moindre de mes soucis. Permettez-moi , duchesse, de 
|>rendre congé de \ous, et présentez, je vous prie, à votre 
époux mes compliments de condoléance. 

, LAURE, i part. 

Ciel! n’entends-je pas ma maîtresse! Le malheureux va 
rencontrer sa femme I (Arrêtant Helcbior.) Pas de ce côté ! 

MELCHIOR. 

Plait-il? 


LAURE. 

Ce jeune seigneur vous attend dans la rue ! 

MELCHIOR. 


Comment? 


Pour vous tüer! 
Hein? 


LAURE. 

MELCHIOR. 


LAURE. 

Et tout petit qu’il est, je vous le donne pour la meilleure 
lame de Grenade. 


.MELCHIOR. 

Diable! 


t 
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LAURE, oi>Tr«nt 1* petite porte. 

Passez par là!... 

MEI.CRIOR. 

Avec plaisir, ma reine! (DMAmaoi.) 

Puisseot les dienx sur vous épuiser leurs faveurs! 

Et... 

LAURE. 

Merci! (Elle pousse Melchior dehors et ferme U porte. Oii l’entend rouler 
dans l'escalier ; bruit de voix et cris joyeux dans la eoulisse.) Il était 
temps. (Elle va ouvrir la porto au fond.i Débarrassons-nous bien vite 
de ces habits. (Elle entre dans la chambre de droite .) 

SCÈNE XI. 

COHÉDIERS, COUÉDIERNES et FLORIMONÜE. 

FINALE. 

CHOEUR. 

Après la comédie, 

Vive un souper joyeux! 

L’amodr et la folie 
Nous suivent en ces lieux. ^ 
rLORIMORDE. 

Mes amis, la table est prête! 

Ce soir, c’est moi ipii vous traite. 

Partageons les bravos de nos admirateurs. 

Et fermons notre porte à messieurs les aukur.<! 

Si le public a daigné rire. 

Et si la pièce a réussi. 

C’est grâce à vous, on peut le dire. 

Et grâce à moi peut-être aussi!... 

Quant au pauvre poète. 

Qu'il s’en retourne à jeun; 

Notre joyeuse l'ète 
Ne veut pas d’importun. 

LE CHOEUR. 

Bravo! bravo! point d’importun'. 

SCÈNE XII. 

Les mêmes, DON CLÉOPHAS et les PETi’rs-MAiTRES. 

CLÉOPHAS, an fond, jetant son manteau à Gil-Blas qu'on ne voit pas encore. 
Gil'Blas, gardes mou manteau... 

(s’approchant de Floriroonde.) 

Chère infante, 

Souffres qu’on vous baise les doigts! 

Jamais votre beauté n’a paru plus charmante; 

Et votre grâce triofaipbante 
, A mis tous nos cœurs aux abois ! 
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6IL-BLAS 
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FLORiaONDE. 

Pour vous payer cette galaoterie. 

Voici ma miin... A souper, je vous prie! 

LE CHŒUR. 

Le compliment, 

V Vraiment, 

Est tout à fuit charmant, 

LÉONARDE, bas , à Florimonde, 

Votre mari. Madame, était là tout à riieure. 

FLORINOMDE, riant. 

Ail.' vraiment! / 

' LÉONARDE. 

Vous ries? 

FLORIMOKDE. 

Veux-tu pas que je pleure ? 

S'il revient, qu’on lui donne à boire. 

(Se retournant vers les comédiens.) 

Allons, amis, 

Rions, cbailtons! — Ce soir, chez moi, tout est permisl 
La table est mise, 

N’nltendez pas 
Qu’on vous le dise i 

Suivez mes pas. . 

REPRISE OU CHOEUR. 

Après la comédie, etc., etc. 

(Plorimonde entre dans la salle, au fond, suivie par les comédiens et les petits- 
nailres. Les rideaux retombent.) 

SCÈNE Xlll. 

GIL-BLAS, puis LAURE. Gil-Blas, en valet de petit-maître, parait 
• au fond. 

GIL-BLAS, parlé. 

Ah çà! mais je ne rêve pas, c’est bien ici que tout à 
l’heure... Oui, c’est par celle porte que je suis entré... c’est 
par cette fenêtre que je suis sorti. (Apercevaut Laure.) Ah bah! 
LAURE, eutrant avec un plateau chargé de fruits.^ 

Ah bah !... uion soigneur en livrée ! 

GIL-BLAS. 

. Ma déesse en jupons courts! 

Je suis joué. 

LAURE, se voilant le visage. 

Je suis déshonorée! 

(Elle pose le {dateau sur la table.) 
GIL-BLAS ET LAURE. 

C’en est fait de nos amours! 

LAURE, contenant son envie de rire. 

Pauvre garçon! quelle mine effarée! 

Quel embarras! Venons à son secours. 

(ils se regardent et parlent ensemble d’un grand éclat de rire.) 
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UDRE. 

Tume parJooDetdonc? 

GIL-BU8. 

Tu m’aimes doue toujours? 

(lU te tendent la main en riant.) 

ENSEM BLE. 

Mon cœur est digue du vAtre! 

Nous sommes faits l'iio pour l'autre! 

Toi pour moi, 

' Mol pour toi ! 

Par l’irresse 
, Qui m’opresse, 

Je me laisse charmer ! 

Sans contrainte . 

Et sans crainte. 

Nous pouvons nous aimerl 

(On entend, an fond, le rire des convives qui se mile an bruM des verrM.) 

GIL-BLAS. 

Et ce farouche époux qui voulait m’égorger! 

LAURE, riant. 

Nul ne viendra nous déranger! 

Maintenant que la paix est faite. 

Prenons notre part de la fête. 

GtL-BLAS. 

Vivat! amusons-nous aussi! 

Soupons ! 

LAURE. 

Soupons en téle-â-téte! 

GIl^BLAS, s'alUblont. 

A la santé, princesse! 

LAUBE. 

A la tienne! 

GIL-BLAS. 

Merci! 

LE CHOEUR, dans la coulisse. 

Après la comédie, 

' Vive nn souper Joyeux ! 

L’amour et la folie 
Régnent seuls en ces lieux ! 


/ 
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GIL-BLAS. 


ACTE QUATRIÈME 

LES HOCES DE PERRETTE. 

Un site champêtre. A droite, ud ruisseau ; à gauche, une 
maison. 


SCÈNE PREMIÈRE. 

CORQUELO, CHINCHILLA, NUNEZ, PERRETTE, paysans et 

PAYSANNES. Nunez et Perrette, en habits de mariés, entrent en scène, pré- 
cédés et suiris d’im cortège de noce. 

INTRODOCTION. 

CHOEUR DES FEMMES. 

Gloire à la jeune épouse! 

CHOEUR DES HOMMES. 

Honneur au jeune époux! 

LES FEMMES. 

Du sa beauté chacune est jalouse. 

LES HOMMES. 

De son bonheur ch.icun est jaloux. 

TOUS. 

Gloire aux jeunes époux! 

CORQUELO. 

Gai! gai! point de mélancolie! 

L’épouse est jolie, 

El quant à l’époux, 

Il sera, pardieu!... comme nous. 

. chinchilla. 

Héla.s! un père de famille. 

En donnant sa lille. 

Regarde à l’argent. 

Et sur le reste est indulgent. 

PERRETTE. 

A tout propos on me répète 
Que je suis béte. 

Mais mon mari, je croi. 

N’a guère plus d’esprit que moi. 

NUÜEZ. 

Depuis les noces de Gamache, 

Jamais, que je sache. 

On n’a tu donner 
.Autant d’argent pour un dîner. 
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CHUEUR UES FEMMES. 

Gloire à la jeune épouse ! 

CHOEUR DES HOMMES. 

Honneur au jeune époux! 

LES FEMMES. 

D« sa beauté chacune est jalouse. 

LES HOMMES. 

De son bonheur chacun est jaloux. 

TOUS. 

Gloire aux jeunes époux! 
hi’Sez. 

Je vais voir, chers amis, si le repas s'apprête. 

(il eutre daus la maison.) 

LES HOMMES. 

Nous lui ferons fête. 

LES FEMMES. 

Jusque-là, dansons 
Au bruit des chansons. 

(Oanse accompagnée par le chaur.) 

CHOEUR. 

Mêlez, jeunes fillettes, 

A vos R.iis refrains. 

Le Sun des casta^çiiettes 
Et des tambourins. 

Comme l'oisean qui passe. 

En prenant son vol, 

De son aile avec grâce 
- EflUeure le soi. 

Que vos danses légères. 

Que vos pas légers. 

Vous emportent, bergères. 

Aux bras des bergers. 

Mêlez, jeunes fillettes, * 

A vos guis refrains. 

Le son des rustagiicttes 
Et des tambourins ! 

, KU.NEZ, ressoriaut de la- maison. 

A table, amis! Lu jour s’avance, 

I Buvons à mon heureux destin. 

Et remettons la, danse 
Après le festin. 

' lots. 

Remettons la danse 
Apres le festin. 

(Lc cortège se remet en marche et entre dans ta maison. Corquelo et Chin- 
chilla retient seuls en scène.) 
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GIL-BLAS. 


SCÈNE II. 

CORQUELO, CHINCHILLA. 

COBQUELO. 

Eh bien, compère Chinchilla, vous ne nous suivez pas? 

CHINCHILLA. 

Il est certain que l’argent console de bien des choses. 

CORQUELO, hainsant la Toix. 

Vous ne nous suivez pas? 

CHINCHILLA. 

Et qu’un père qui marie sa lille... 

CORQUELO, lui criant aux oreilles. 

Chinchilla I... 

CHINCHILLA. 

Ehl mon Dieu! ne criez pas si fort! je ne suis pas sourd!., 
CORQUELO. 

Je vous parle depuis une heure... 

CHINCHILLA. 

Son bonheur!... Oui, Corquelo, je l’espère. 

CORQUELO. I 

Écoutez, Chinchilla! Ce n’est pas le tout d’ètre sourd, il 
faut encore être gai!... Moi je suis gai... Il n’y a plus à y re- 
venir, n’est-ce pas? Votre fille n’a rien, mais mon fils a voulu 
l’épouser. Que voulez-vous que j’y fasse!., c’esl un imbécile. 

CHINCHILIA. 

Je vous remercie. 

CORQUELO. 

Aussi, VOUS voyez, j’en ai pris mon parti. 

CHINCHILLA. 

C’est vrai, ils sont partis. 

CORQUELO. 

Si vous pouvez me dire à quoi vous servent vos oreilles, 
par exemple, vous me ferez plaisir. 

CHINCHILLA. 

C’est que vous ne savez pas ce que c’esl que d’être père, 
Corquelo... 

' CORQUELO. 

Si fait! si fait! à ce que m’a toujours dit ma femms, du 
moins; car, vous savez, il ne faut pas approfondir les choses. 
Madame Corquelo était très-gaie. — Nous avons bien ril 

CHINCHILLA. 

Et le dîner? 

CORQUELO. 

Le dîner? On le mange, le dîner ! 

CHINCHILLA. 

Alors, nous avons le temps. 


Digiiized by Google 



ACTE IV. 


57 


CO^UEliO. 

De quoi? de mourir de faim? 

CHINCHILLA. 

Et TOUS? 

CORQDBU). 

Hein?... 

CHINCHILLA. 

Volu êtes donc sourd? 


CORQUELO. 

Ah! je TOUS trouTe bon!... c’est moi qui suis sourd, à pré- 
sent!... (Criant aux oreilles de Cbincbilla.) Je TOUS ai dit qu’oU le 
mange, le dîner! 

CHINCHILLA. 

On le mange! Alors, qu'est-ce que nous faisons là? 

CORQUELO. 

Vous y êtes ! 

CHINCHILlJt. ‘ 

On s'est donc mis à table sans nous? 

CORQUELO. 

11 n’y a pas de quoi tous aftliger, Cliinchilla. Pleurez dans 
Totre assiette, si tous Toulez, niais pleurez gaiement. 

• CHINCHILLA. 

Après TOUS. 

CORQUELO, le poussant dans U maison. 

Allons! gai! gai! 


SCÈNE III. 

MELCHIOR ZAPATA, seul. — il arriTc, sa besace sur le dos, et s’ar- 
rête an fond du théâtre. Son habit est doublé d'afBcbes de théâtre. 

% 

RÉCITATIF ET COUPLETS. 

Hein! Suis-je reconnu déjà dans ce Tiliage? 

(Riant.) 

Mais non, grâce à Dieu! — je suis fou. 

' Sous cet épais et vert feuiliage. 

Le merle unit sa’Toix à celle du coucou. 

(Déclamant.) 

Conduit par le hasard ju.cqu'en ces lieux champêtres. 

Rebut de la fortune et jouet du destin, 

Reposons-nous un peu sous l’ombrage des hêtres, 

A l’abri des sifflets, mais non pas de la faim!... 

— Voici tout justement sur le bord de la route 
Un frais ruisseau dont le courant 
M’invite â tremper une croûte 
Dans son flot clair et transparent. * 

(n tire quelques croûtes de pain de sa besace.) 
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OIL*BJ.AS 


Hélas! c’est tout ce qui me reste 
Du dernier dîner que je fls. 

L’art dans ses appétits doit se montrer modeste , 

Et ce sont 14 de sus proOts! 

(il s’assied près du ruisseau et y trempe ses croûtes de paiDi tout en cbin* 

tant.) ' 

I. 

Plus pauvre que Diogène, 

Qu’on a pu voir autrefois 
Puiser l’eau de la fontaine 
Dans son écuelle de bois. 

Moi, Je bois 
Dans mes doigts. 

Et pour satisfaire 
Ma soif et ma faim. 

Dans celle onde claire 
Je trempe mon pain. 

Tra 1a ia! 

Passez sur ma télé, 

Orage et tempête. 

Sans troubler l’eau 
De mon ruisseau. 

11 . 

Plus sage que Vulcain même. 

Et moins sot que Méuélas, 

Si ma femme veut qu’on l’aime, 

Moi, je ne m’en fàcbc pas. 

Je suis las 
Des hélas! 

El pour me distraire 
D’un ennui malsain. 

Dans cette onde claire 
Je trempe mon pain. 

Tra la lai 
Passez sur ma tête 
Orage et tempête. 

Sans troubler l’eau 
De mon ruisseau! 

\ 

SCÈNE IV. 

' MELCHIOn, GIL-BLAS. 

GIL-BLAS, «rrivant comme Helchior, le havrr.sâe sur le dos. 

Oufl.. le chemin de la vertu est dilUcile ; je marche depuis 
ce matin, et je suis encore à jeun. 

MELCHIOR, sans voir Git-Blas. 

ToiKe ma philosophie n’empéclie pas mon déjeuner d’étre 
d’une frugalité qui m’afflige. Ces maudites croûtes m'ont 
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donné un appétit féroce, et mon bissac est vide. (ronOlani dam 
MD bits»;.) Voyons donc ! 

GIL-BLAS, apercevant Melchior. 

Quel est ce singulier persbnnage? 

NELCRIOR, retfouvant une croûte de pain. 

En voici encore une ! la dernière ! (Déclamant.) 

« losuiBsaut secours Viue le ciel nous envoie! » 


GIL-BLAS, s'approchant. 

Que diable s’amuse-t-il à tremper dans l’eau? N’est -ce pas 
une croûte de pain? 

JIELCHIOR, mordant daos sa croûte. 

« En être réduit là' tristesse! horreur! ténèbres! 
a Dévorer de mes Gis les dépouilles funèbres! 

Malheureux Dgolin!... 


Je lui conseille de se plaindre ! S’il n’avait eu que des croûtes 
comme moi!.. 

GIL-BLAS. 

Triste déjeuner, en effet, Monsiem; mais moins triste en- 
core que le mien. 

MELCHtOR, se hâtant d’avaler sa croûte. 

Je ne vous offre pas de le partager, Monsieur, car le voilà 
fini. 

GIL-BLAS, â part. 

Diable! ^ 

MELCHIOR. 

Monsieur n’a peut-être pas déjeuné? 

GIL-BLAS. 


Pas encore. 


MELCHIOR. 

Je vous plains. Monsieur. 

GIL-BLAS. 


Merci! 


MELCHIOR. 

Au surplus, vous n'avez pas à m'envier le maigre repas 
que je viens de faire... car je meurs de faim ! 

GII.-BLAS. 

Alors touchez là. Monsieur; vous devez être honnête 
homme. 

MÇLCHIOR. 

11 est vrai que la vertu ne dine pas tous les jours! 

GIL-BLAS. 

Si elle déjeunait, au moins! 

MELCHIOR. 

Nous vivons dans un siècle de corruption, Monsieur ! 

GIL-BLAS. * 

C’est pour y échapper que je me suis arraché à la vie de 
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GIL-BLAS. 


désordre et de plaisir que ge menais chez rUlustre Flori- 
monde. Monsieur! 

MELCBIOR. 

Florimonde! 

GIL-BLAS. 

J’ai été son intendant. 

NELCHIOn. 

L’intendant de ma femme! 

GIL-BLAS. 

Hein! Mais tous êtes donc? 

MELCBIOR. 

Melchior Zapnta! oui, Monsieur. 

GIL-BLAS. 

Ah bsdil 

MELCBIOR, lui serrant 1a main. 

Je ne vous demande pas de ses nouTelIes ! 

GIL-BLAS. 

Je ne tous en donne pas. 

MELCBIOR. \ 

Merci I j’ai failli me faire tuer pour elle. Monsieur! 

GIL-BLAS. 

N’était-ce pas un soir que tous aTiez pénétré chez certaine 
princesse en croyant entrer chez Totre femme? 

MELCBIOR. 

En effet! Comment saTez-Tous?.. 

GIL-BLAS. 

La princesse n’était autre que la propre soubrette de la 
sehora Florimonde. 

MELCBIOR. 

Pas possible ! 

GIL-BLAS. 

Et quant à Totre adTersaire... 

MELCBIOR. 

Eh bien? 

GIL-BLAS. 

J’en sub fâché pour Totre courage, monsieur Zapata, mais 
je crois qu’il se sauvait (lar la fenêtre, tandis que tous en 
labiez autant par la porte, et ce qui me le fait croire, c’est 
que c'était moi. 

MELCBIOR, üruit à demi loa épée. 

Ah!., ah!.. 

GIL-BLAS, de même. 

Eh!., eh!.. 

MELCBIOR, K calmant. 

Mab alors, j’étab donc chez ma femme? 

GIL-BLAS. 

Parbleu! 
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MELCHIOIl. 

Imbécile!.. Et cette comiine de soubrette qui vous donnait 
à moi pour un seigneur ne haute volée ! 

GIL-BLAS. 

La pauvre enfant était de bonne foi. car je m’étais établi 
dans son cœur sous les babils de mon maître, que je quittai 
quelques joure après pour entrer chez votre femme.. Ah! 
monsieur Zapatal quelles mœurs !.. mais aussi quels sou- 
pers!.. 

MELCHIOR. 

Ne m’en parlez pas, Monsieur! 

CIL-BLAS. 

Eh bien, je vous l’avoue, ma conscience eût fini par s’en- 
dormir, si la jalousie ncfi ût réveillée. Je sortis d’une maison 
où ma délicatesse avait de trop rudes épreuves à soutenir; 
mais, pour dire le vrai, le sort ne m’en a pas récompensé, 
et ce n’est pas la première fois que je pense, avec un senti- 
ment de regret, aux yeux de ma perfide soubrette et aux 
charmants soupers que nous faisions ensemble... Qu'avez- 
vous?.. 

MELCHIOR. 

Ne sentez-vous pas cette odeur de cuisine? 

ClL-BLAS. 

En effet! 


Diantre I il parait 
Écoutez!.. 


MELCHIOR. 

que l’on fait bonne chère, ici I 

GIL-BLAS. 


CR oc U R, dans U coulisK. 
Ah ! le bon viii ! 

Le joli vin I 
L’excellent vin ! 

Il est divin! 

Quel vin ! 


V 


GIL-BLAS. 

C’est un repas de noces ! 

MELCHIOR. 

Quelle occasion! 


GIL-BLAS. 

Il ne faut pas la laisser échapper, seigneur Zapat i ! 

MELCHIOR. 

Oui; mais si l’ou nous met à la porte? 

GIL-BLAS. 

Il faudrait nous faire inviter. 

MELCHIOR. 


Comment? 


GIL-BLAS, prenant sa ^itare. 

Laissez-moi faire... je vais essayer de les attendrir. 
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COUPLETS. 

.Sous le beau ciel de l’Espagne, 

Sans boire ni manger. 

Voyager, 

N'avoir, bêlas ! pour compagne 
Que la soif ou la faim. 

C’est malsain. 

I. 

Vous que j’aperçois à table. 

Entourés de mets savoureux, 

Ayex pitié d’uu pauvre diable 
Qni chante avec l’estomac creux ; 

Je viens d’un pays barbare, 

Üû bien des gens ne mangent pas; 

Acceptes cet air de guitare 
En échange d’un bon repas. 

Sous le beau ciel de l'Espagne, etc. 

I 

II. 

Ah! butors, troupe vorace. 

Sots coquins, chiens de villageois. 

Vile engeance, méchante race 
Qui reste sourde à notre voix , 

Que le diable vous emporte 
Si mon ctiant vous est importun, 

Et si vous fermez votre porte 
Aux malheureux qui sont à jeun ! 

Sous le beau ciel de l’Espagne, etc. 

(Bruit de voix dans la coulisse. — Chinchilla sort de la maison.) 
GIL'BLAS. 

Attendez !.. Quelqu’un sort de la maison... C’est un vieil* 
lard vénérable!.. Il porte uii nœud de ruban à la bouton- 
nière... ce doit être un des parents. 

HELCHIOR. 

Accablons-le de politesses!.. 


SCÈNE V. 


MELCHIOR, GIL-BLAS, CHINCHILLA. 


CHINCHILLA. 

Tout le monde s’est donné le mot pour me crier aux oreil- 
les, ils Uniront par me rendre sourd. 

MELCHIOR, saluant. 

Monsieur... 


Monsieur. 4. 


GIL-BLAS, même jeu. 
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CHINCHILLA, à ptrt. 

Qu’esl-ce que c’est que ces gens-là? 

MELCHIOR. 

II parait que le Tin est bon ? 

GIL-BLAS. 

Et que la fête est gaie? 

CHINCHILLA. 

Messieurs, je vous salue... 

MELCHIOR. 

CouTTez-vous donc, Monsieur. 

GIL-BLAS. 

Je vous en prie! 

CHINCHILLA. 

C’est ma iille, Monsieur... 

MELCHIOR. 

Qui? La mariée? 

CHINCHILLA. 

C’est mon gendre... 

MELCHIOR. 

Hein? 

GIL-BLAS. 

Et vous célébrez cet heureux mariage? 

CHINCHIIXA. 

Seize ans. Monsieur... 

GIL-BLAS. 

Vous dites? 

CHINCHILLA. 

Pas trop... 

MELCHIOR. 

Ah! Monsieur est sourd?.. 

CHINCHILLA. 

Je l’espère... 

GIL-BLAS. 

Il fallait donc le dire ! 

CHINCHILLA, à part. 

A la bonne heure, voilà des gens avec qui on peut causer. 

MELCHidR, élevant la voix. 

Je TOUS fais mon compliment. Monsieur. 

GIL-BLAS, de même. 

C’est un beau jour pour vous! 

CHI.NCHILLA. 

Voilà justement ce que je crains. Monsieur... c’est qu’il n§ 
soit jaloux ! 

MELCHIOR. 

Mais vous êtes donc sourd comme un pot ! 

CHINCHILLA. 

Ce n’est pas moi, c’est l’autre ! 

MELCHIOR. 

Au diable! 
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6IL-BLAS. 


CHINCHILU. 

Qu’est-ce qu’il a?.. 

GIL-BUS. 

11 a que voilà une heure que nous tournons autour de vous 
pour nous faire inviter à la noce , et que vous n’entendez pas 
un traître mot de tout ce que nous disons. 

CHINCHILLA. 

Vôus croyez? 

MELCHIOR. 

Quelle brute? 

CHINCHILU. 

En ce cas, je vous quitte. 

MELCHIOR, trè»-baut. 

‘ Oui OU non, voulez-vous nous inviter à dîner? 

CHINCHILLA. 

Excellent, je vous remercie ! 

GIL-BU8. 

Quel animal | 


, CHINCHILU. 

Au plaisir de vous revoir. Messieurs. 

MELCHIOR. 

Adieu, butor! 


Adieu, crétin! 


GIL-BUS. 


CHINCHILU. 

Vous pareillement! (u s’éloigne.) 


SCENE VI. 

GIL-BLAS, MELCHIOR, pu» CORQUELO et PERRETTE. 

MELCHIOR. 

Je parie qu’on lui donne un coup de poing, et qu’il nous 
dit merci I 

GIL-BLAS. 

Décidément, seigneur Zapata, je crois que nous ne serons 
pas de la noce. 

MELCHIOR. 

J’en ai peur! 

GIL-BUS. 

Si vous m’en croyez, nous en prendrons gaiement notre 
parti, et nous irons c’ûercher fortune ailleurs. 

MELCHIOR. 

Allez-vous à Madrid? 

CIL-BUS. 

Je vais devant moi. 

MECBIOR. 

Eb bien , nous ferons route ensemble. 
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GIL-BLAS. 

Allons ! (Pemtte tort de U maisoo , poartoirie par Corqnelo.) 
PERRETTE. 

Laissez-moi donc, beau-père; la galette sera brûlée. 

CORQÜELO. 

Eh bien ! quoi! on ne peut donc plus être gai? (perreite n 
uo»e.) 


SCÈNE VII. 

GIL-BLAS, HELCHIOR, œRQUELO; 

MELCRIOR. 

Cest le père du marié. 

CIL-BLAS. 

Il n’est peut-être pas sourd. 

MELCHIOR. 

Essuyons. (D'uoe toU de stentor.) Monsieur! 

CORQÜELO, faisant un bond en arrüre. 

Hein? quoi donc? quoi donc? qu’est-ce qui arrive? 

MELCHIOR ET GIL-BLAS. 

11 entend! (a Corqueio.) Votre serviteur, .Monsieur. 

CORQL'ELO. 

Messieurs, je suis le vûtre. Mais ce n’est pas une raison pour 
crier comme ça. 

GIL-BLAS. 

Excusez-nous , Monsieur. Nous quittons à l’instant un vé- 
nérable vieillard qui... 

CORQUELO. 

Ah! très-bien! C’est le père Chinchilla... je comprends; 
c’est le père de ma bru. Quand le corrégidor lui a demandé 
s’il voulait marier sa fille, il a répondu : « Dieu vous bé- 
nisse ! » Quel âne ! 

MELCHIOR. 

En effet, nous avons cru remarquer... 

CORQL'ELO. 

Sa fille est jolie, je ne dis pas, mais elle n’a pas le sou! Je 
me serais bien opposé au mariage , mais mon fils est entêté 
comme une mule. C’est tout le portrait de sa mère! une maî- 
tresse femme, je m’en vante, et gaie!... 

GIL-BLAS. 

Pardon, mais... 

CORQOELO. 

De quoi s’agit-il, après tout? de perpétuer la race des £or- 
quelo, n’est-ce pas? Eh bien, qu’il la perpétue, je ne lui de-., 
mande pâs autre chose. Douze petits Corqueio pour me grim- 
per aux jambes, et vive la joie! 


Digilized by GoogI 



66 


G IL-BLAS. 


MËLCUIOR. 

Sans iluute; mats... 

CORQUELO. 

Si le baptême est aussi gai que la noce, on rira , ie vous en 
réponds! Nous avez-vous eiiteiulu rire?... Eh bien. Monsieur, 
ce n'est rien en comparaison de ce que nous avons bu! Et 
quel vin ! (il envoie un baiser à Melcbior avec ses doigts.) 

GlLr-BLAS* 

Permettez donc à deux voyageurs, Monsieur, de... 

^ COIlQüELO. f 

Ah! vous voyagez?.. i Est-ce gai, de voyager? 

MELCHIOR. 

Pas quand on a faim. Monsieur. 

CORQUKLO. 

Ne m’en parlez pas! je ne connais rien de triste comme la 
faim; aussi je mange toujours! Quel dîner, .Monsieur! On 
s'eu souviendra dans le pays. C'est cher, mais c’est gai! 

GIL'BLAS. 

Nous vous prions donc gaiement, Monsieur... 

CORQUELO. 

Ue boire à votre santé? Je n’y manquerai pas! avec le regret 
que vous ue soyez pas des nôtres. Messieurs; car vous savez, 
plus on est de fous, plus ou rit! 

MELCHIOR. 

L’est justement... 

CORQUEU). 

(o ((lie vous alliez me dire? Je m’en doutais! Et là-dessus,^ 
1h>u voyage ! car vous comprenez bien que je ne veux pas que 
l’oH s’amuse sans moi... 

GII.-BLAS. 

Mais... 

CORQUELO. 

De la gaieté , jeunes gens ! Et buvez sec ! c’est le vrai moyen 
d’élre gai! (il rentre dans la maison.) 


SCÈNE VIII. 


G1L-BL.AS, MELCHIOR, puis PERRETTE. 


' MELCHIOR, furieui. 

Idiot!,.. 

GIL-BLAS, arpentant le théâtre à grand* pas en se frottant les mains. 
Gai! gai! seigneur Zapata! Il est écrit là-haut que nous 
mourrons de faim ! 


MELCHIOR, dédamant. 

Les dieux sont contre nous! il n'en faut (dus douter. 

(Verrettn rwtre en loêne avec nne large galette sur les deux mains* et se di- 
rige vers la maison.) 
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La mariée!... 

Qu’est- ce qu’elle porte? 
Une galette. 


r.iL-BUS. 

WELCHIOR. 

GIL-BLASt 


HELCHIOR. 


C’est le ciel qui l'envoie. 

TRIO. 


GIL-BLAS, t’éUaçant au-dcTtnt d« Perr«Me. 

Pardon! 

rEARETTB. 

Quoi donc ? 

HELCHIOR, de l’autre cdte. 

Pardon! 

PERRETTE. 

Quoi donc? 

(Cil-Blaf et Melehior amêoeiit Perrette jua^oe aur le detaiit de la aeêoe.) 

GIL-ILAS. 

Ah ! qu’elle est belle! 

MELCBIQR. 

Ab! qu’elle est belle! 

PERRETTE, faisant la rérérence- 
Vous voulez rire, je le’voi! 

CtLBLAS. 

Non, sur ma foi ! 

MIlECHIOR. 

Non, sur ma foi! 

GIL-BLAS. 

Hile embaume ! 

■EICBIOR. 

Hile a tout pour elle! 

PERRETTE. 

Pour moi, Messieurs, c’est trop d’boniicur! 

GIL-BLAS. 

Quelle couleur! 

HELCHIOR. 

Et quelle odeur! 

GIL-BLAS ET HELCHIOR. 

Ah! qu’elle est belle! 

HELCHIOR. 

Mon ami voudrait vous parler, 

CunQez-moi votre Ralelte. 

GIL-BLAS. 

Fl donc! Je ne veux pas troubler 
Entre vous ce doux téle-k-tète. 

. HELCHIOR ET GIL-BLAS. P 

C'est moi qui prendrai la galette. 


« 
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GIL-BL13. 


PERRETTE, défendant sa galette. 

I. 

Un instant! l’amour, c’est très-bien, 
Et quant à moi, je n’y vois rien 
De malbonnéte; 

Mais je pourrais bien me fâcher. 

Si l'on s’avisait de toucher 
A ma galette! 

MELCBIOR ET GIL-BLA8. 

Holà! tous doux! 
Apaisez-vous, 

Belle Perrelte ! 

PERRETTE. 

U. 

Si c’est un baiser qu’il vous faut. 
Messieurs, ne criez pas si haut ; 
Voyez d'abord si l’on nous guette... 
On m’embrasse sans me fâcher. 
(Helchior et Gil-Blas l’embrassent.) 

Mais gardez-vous bien de toucher 
A ma galette ! 

(Elle leur tape sur les doigts.) 

ENSEMBLE. 


MELCBIOR ET GIL-BLAS. > 

ARn de ne rien refuser. 

Aimable Perrette, 

Avec un baiser 
Donnez-nous la galette ! 

PEBRETTE. 

Je n’aime pas à refuser 

Ce que l’on souhaite : 

Prenez le baiser, 

" Mais laissez la galette. 

MELCBIOR ET GIL-BLAS. 

. La galette! 

La galette! 

PERBETTE. 

Ma galette! 

'Ma galette! 

(Melchior s’empare de la galette, tandis que Gil-Blas retient Perrelte et l'em- 
brasse. Nunes parait Sur le seuil de la porte et s’arrête stupéfait.) 

SCÈNE ÏX. 

Les mêmes, NUNEZ. 

' NIJNEZ. 

Ah bah! 

PERRETTE. 

Mon mari! ; : . 
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GIL-BLAS. 

üucore un mari! 

NG5ÎEZ, le prédpituit mr Melchior. 

Malheureux ! 

MELcmoa. 

Eh bien ! quoi ? 

nUNEZ. 

C’est ma femme, Monsieur. 

MELCHIOK. 

La galette? 

. NUXEZ. 

Je ne vous parle pas de la galette, (a gu-bIu.) Et vous, Mon- 
sieur, qu’alliez-vous faire? 

GIL-BLAS. 

La manger, parbleu ! 

NUNEZ. 

Ma femme? , 

GIL-BLAS. 

Mais non, la galette. 

NU5iEZ. 

Je ne vous parle pas de la galette!... Merci de moi, ma- 
dame Corquelo !... je ne suis pas fâché de voir comment vous 
me gardez votre foi ! 

. PERRETTE. 

Est-ce ma faute, donc, si on me la prend ? Je l’ai assez dé" 
fendue, allez I 

wüSez. 

Quoi? 

PERRETTE. 

La galette. 

NUNEZ. 

Je ne vous parle pas de la galette I Et je m’appelle Nudez 
Corquelo, entendez-vous?... fus de José Corquelo, et les Cor- 
quelo ne badinent pas! 

PERRETTE. 

Ah ! vous le prenez sur ce lon-là ! Eh bien, moi ! je m’ap- 
pelle Perrelte Chinchilla, fille de Baniabé Chinchilla, et les 
Chinchilla n’ont jamais entendu de celte oreüle-lâ ! 

GIL-BLAS. 

Ni de cette oreille-là ni de l’autre, madame Corquelo. 

PERRETTE. 

Qui est-ce qui vous parle, â vous? 

NU.NEZ, i Uekliior. 

Vous n’ètes pas honteux!... 

MELCHIOR, déclBDiut. 

Le crime fait la honte et non pas ta galette ! 
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GIL-BLAS. 


MUMEZ. 

Je ne tous parle pas de la galette ! (a Perrette.) Fil la vilaine ! 

PERAETTE, «e mettant «ur la défeniite. 

Ah ! mais... (Nunaae rejette en arrière. Lea payaana aortentdelamaiaon.) 
. NUNEZ. 

Par ici, tous autres!... par ici! — Chassons de chez nous 
ces gens-là !... ils embrassent ma femme et veulent nous 
prendre notre galette I (Lea payaana æ jettent aur Melchior et GU-^iaa ) 


SCÈNE X. 


Les mêmes, CORQUELO, CHINCHILLA, paysans et paysannes. 

FINAL. 

MELCHIOR, dégainant. 

Halte-là! s'il vous plaît, messieurs les villageois. 

Ou l'on vous donne sur les doigts ! 

LE CHQBCR. 

Gare à vos épaules. 

Messieurs les drôles! 

ENSEMBLE. 

LES HOMMES. 

Malheur à vous! 

Gare les coups! '' 

LES FEMMES. 

Éloiguons-oous, 

G.ire les coups ! 

CORQUELO, ae précipitant au milieu dea combattants. 

Un carrosse! 

LE CHOeUE. * 

Un carrosse^! 

CORQUELO, se frottant les mains. 

Rico ne manque à la noce ! 

PERRETTE, bas, à Nunez. 

Fi' le jaluuL ! 

CIL-BLAS ET MELCHIOR, riant au nez du mari. 

Quel air féroce ! 

LES HOMMES, au fond du théâtre. 

Un seigneur en descend ! 

LES FEMMES. 

Une seûora l'accompagne. 

(Laure entre en scène au bras de don Vincent.) 

SCÈNE XI. 

Les mêmes, LAURE, DON VINCENT. 


Ou'ai-je vu T 


GIL-BLAS. 


MELCmOlt. 

Qu'a-t-il vu? 
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GIL-ILA<. 

Laure allant en campagne 
Atcc le Migneur don Vincent! 

KELCUIOB. 

Ma princewe! 

GIL-BLAS. 

Oui, parbleu ! 

' LAURE, à don Vincent. 

^ Laissei-moi, je »oui prie. 

Respirer un moment loue cet ombrage frais. 

GIL-BLAS, i part. 

Qui m’eût dit que je guérirais 
A ce puiiit-là Sa Seigneurie! 

LAURE, aperccTutt GM-Mas* 

O Ciel! 

DON VINCENT. 

Quoi donc ? 

Laure, le précipitant dans les bras de Cil-Btas. 

' C’est toi! 

DON VINCENT. 

Comment? 

LAURE, le remettant. 

Mon frère!... 

DON VINCENT, RELCBIOR, GIL-BLAS. 

Son frère!... 

LIS AUTBES FERSONNAGES BT LE CHOtl B. 

Son frère!... 

LAURE, à GU-BIm. 

Que tu m'as causé de tourment! 

GIL-BLAS, sonnant. 

Je te reconnais là, ma chère ! 

DON VINCENT. 

Eh mais ! je ne m'abuse pas ! 

C’est Gil-Blas. 

LAURE. 

11 connaît Gil-Blas I 

GIL-BLAS. 

Oui, jeté par le sort contraire, 

Cbei un fameux docteur ; 

Ton humble serviteur, 

A guéri ce noble seigneur. 

DON VINCENT. 

J’en ai conservé la mémoire. 

Et je veux me charger de toi. 

Je t'emmène à la cour. 

GIL-BLAS, à part. 

Ma foi! 

La vertu dont je faisais gloire 
M’a causé trop d’ennuis. 

Pour que je me pique envers elle, 

D'étre longtemps fidèle. 
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GIL-BLAS 


(a don Vincent.) 

J'accepte de grand cœur, seisnenr, et je vous suis. 
MELCHIOR^ à part. 

L’occasion est bonne Olle 
' Pour qui lui barre le rlicmiii! 

(a don Vincent,) 

Permetlci-moi,. seigneur, de vous serrer la maip. 

Étant de la ramille 
Comme cousin germain. 

LAURE, reconnaintant Zapata. 

Zapata! 

MELCniOR. 

Chère cousine! 

LAURE ET GIL-BLAS, i pari. 

Le cousin n’a pas bonne mine. 

DON VINCENT. 

Je me charge aussi du cousin ! 

ENSEMB LE. 

IIONBZ, PERRETTE, CORQUELO, CHIMCHIIXA ET LE CHOEUR. 
Bon voyage, et Dieu vous garde! 

Nous vous faisons nos adieux ! 

Frère et cousin, il nous larde ' 

De vous voir loin de ces lieux. 

MELCHIOR ET GIL-BLAS. 

Bonnes gens, que Dieu vous garde! 

Nous vous faisons nos adieux! 

Autant qu’à vous, il nous tarde 
D’ètre enfin loin de ces lieux! 

DON VINCENT ET LAURE. 

Bonnes gens, que Dieu vous garde! ' 

Noos vous faisons nos adieux! 

Mais d’où vient qu’on nous regarde 
Avec cet air furieux? 

TOUS. 

Nous vous faisons nos adieux. 

(Laura et don Vincent s'éloignent, suivis de GiUBIas et de Helcbior.) 
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ACTE CINQUIÈME 

6IL-BLAS A LA COGR. 

Une salle du palais de Gil-BIas à Madrid : portes au foud, fennées 
par des draperies. 


SCÈNE PREMIÈRE. 

MELCfflOR, QL’INOLA, valets. 

INTRODUCTION. 

(Hekhior parait an (ood, suiri de raleU et de Qaiuola rètu ea sommelier.) 

CHUCUR. 

Monsieur te majordome 
Est un très-babile homme ! 

Ses bons avis 
Seront suivis. 

MELCHIORy au coisinier. 

1 

Or çà, monsieur le cuisinier, 

Ce soir nous faisons bonne chère; 

Que l’on porte certain panier 
Chez une dame qui m’est chère... 

Gardez pour elle les bons plats : 

Sur la table de notre maître. 

Les morceaux les plus délicats 
Ne doivent faire qu 'apparaître. 

II 

(a Quinola.) 

El vous, monsieur le sommelier. 

Qui tenez les clefs de la cave. 

N'allez pas non plus oublier 
La reine dont je suis l’esclave; 

Pour rendre hommage à ses beaux yeux. 

Si vous tenez à vos oreilles. 

Portez-lui les vins les plus vieux. 

Et gardez pour vous les bouteilles. 

(U remonte, suivi par les valets, qui le saluent.) 

LE CHCEDR. 

Monsieur le majordome 
Est un très-habile homme ! 

Ses bons avis 
, Seront suivis. 

(Melchior sort. Quinola redescend en seine avec kt valets.) ‘ ' 
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QUINOLA , bu, Btu vakU. 

Pour un adroit valet. 

Un mattro, d’ordinaire. 

Est une vache à lait 
Qui doit se laisser traire. 

C’est un mouton 

Que l’on tond, . . 

En dépit de la corde et des coups de bâton. 

LE CHŒUR, i demUvoix. 

Pour un adroit valet, 

Uu maître, d’ordinaire. 

Est une vache à lait 

Qui doit se laisser traire!... 

C’est un mouton 
Que l’on tond. 

En dépit de la corde et des coups de bàtoui 
QUINOLA, parlé. 

Chutl 

(Les valets sortent de difTérents côtés.) 

4 

SCÈNE IL 

QUINOLA, seul. 

Monsieur le majordome s’entend à merveille à faire danser 
les écus du seigneur de Suntillane, et comme on ne peut 
danser sans musique, c'est moi qui me charge des violons... 
Excellente condition que celle d’un sommelier ! Pour me 
fermer la bouche sur le compte d’un certain Gil-Blas, élève 
du docteur Sangrado, on s’en lie aveuglément à moi du gou- 
vernement de la cave, et je remercie tous les jours le ciel de 
m’avoir fait chasser honteusement par le seigneur don Vin- 
cent pour me faire entrer dans une maison où l'on ne compte 
pas les bouteilles. 

SCÈNE III. 


QUINOLA, GIL-BLAS, MELCHIOR. 

GIL-BLAS, à la cantonade. 

Que rien ne soit épargné pour que ma fête soit digne des 
hôtes illustres que je reçois chez moi... Allez!.... 

QUI.NOLA. 

Monseigneur est- il content de son sommelier ? 

GIL-BLAS. 

Très-content... 

QUINOLA. - 

J’ose dire que je ne fais pas boire de l’eau chaude à Mon- 
seigneur. 
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CIL-BLAS. 

Plait-ilî 


OVINOLA. 

Simple plaisanterie. 

6IL-BLAS. 

Je vous prie de garder vos plaisanteries pour vous! 

QUINOLA . 

Cela suffit! Je mettrai de l’eau dans mon vin. 

MELCHIOK. 

Hein? 

GIL-BLAS. 

Encore! 

QUIKOLA, t'éloicnaiit. 

Est-ce ma faute, si j’ai de l'esprit T 

CIL-BLAS. 

Va-t’en au diable !... 

QUIBOLA, (Ortaat. 

n n’y a plus moyen de placer un mot ! 


SCÈNE IV. 


GIL-BI.AS, MELCHIOR. 


CIL-BLAS. 

Enfin, nous voilà débarrassas de ce drôle I... Eh bien, sei- 

S neur don Melchior, que dites-vous de votre nouvelle con- 
ition ? 

* MELCHIOR. 

Ma foi, seigneur de Sautillane, il me semble, à vous parler 
franchement, que je joue encore la comédie, et j’ai peur à 
tout moment d’êlre ré\eillé par quelques coups de siffiet. 

GIL-BLAS. 

Fi donc ! nous sommes sur un théâtre où l’habit fait res- 
pecter le comédien!... N’ai-je pas un carrosse, un cuisinier, 
un sommelier, un coclier et <lix grands laijuais? Cet hôtel 
n’est-il pas à moi, et ne sms-je pas le maître de trente mille 
ducats? La vertueuse l.aure, ma sœur, n’est-elle pas devenue 
l’épouse légitime du seigneur don Vincent, et n*a-t-elle pas 
fait de moi le secrétaire et le conndcnt intime du duc de 
Lerme? Les plus jolies foin nés de la cour déilaignenl-elleS de 
paraître à mes fêtes?... (B*isj«oi la toIi ) et n’ai-je pas l’honneur 
de recevoir chez moi, ce soir même, le jeune prince d’Espa- 
gne?... 

MELCHIOR. 

Le prince d’Espagne ! 

GIL-BLAS. 

En personne! Je me suis engagé à Ifii présenter certaine 
dame... je vous dis cela en confidence.... certaine dame d’une 
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GIL-BLAS. 


heanlé merveilleuse, que le duc de Lermc a mise dans nos in- 
térêts, et qui,- si le vieux roi vient à mourir, doit nous servir 
l’un et l’autre, par reconnaissance, auprès du nouveau mo- 
narque. 

MELCHIOR. 

Je comprends. (Déclamant.) 

L’intrigne tend la main à l’amour qui l’écoute!.. 

GIL-BLAS. 

Justement!... La dame viendra à minuit sonnant, parla 
petite porte du jardin.... je la recevrai moi-même.... et vous 
irez avertir le prince de son arrivée. 

MELCHIOR. 

Prenez garde ! Le vieux roi n’entend pas raillerie sur cette 
matière, et s’il venait à découvrir.... 

GIL-BLAS. 

Eh bien... nous en serions quittes pour être logés aux frais 
de l’État dans la tour de Ségovie. 

MELCHIOR. 

Grand merci ! 

GIL-BLAS. 

Fi! don Melchior... Il faut risquer mielques années de pri- 
son pour le service de son prince... D’ailleurs, le sort en est 
jeté, et il n’y a plus à reculer. 

MELCHIOR, déclamuit. 

FioDS-DOus au destin, et vogue la galère ! 


SCÈNE V. 


Les mêmes, QUINOLA, ponant une lettre sur un plateau d’argent. 


Qu’est<e encore? 


GIL-BLAS. 


QUmOLA. 

Une lettre que j’ai bien voulu vous remettre moi-même, 
quoique sommelier. 

GIL-BLAS, prenant la lettre. 

Donne. 


Quoique sommelier... 
Oui. — Va! 


QUINOLA. 

GIL-BLAS. 


Quoique sommelier... 
C’est entendu ! 


QUINOLA. 

GIL-BLAS. 


QUINOLA. 

Simple observation... (u aort.) 
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SCÈNE VI. 

GIL-BLAS, MELCHIOR. 

GIL'BLAS. 

F^uin! ai je n'avais pas besoin de ton silence*.. Voyons 
ce billet... (Ufant l’tdrewe.) «A monseigneur de Santillane, pre- 
mier secrétaire de Son Excellence monseigneur le duc de 
Lenne. (oaTnni la lettre.) « Ami Gil-Blas. » Hem ? 

MELCHIOR. 

Ouais! 

GIL-BLAS. 

Quel est l’insolent qui se permet de m’appeler son ami T 
(Continuant.) « Je suis uii de VOS Compatriotes, natif d’Oviédo 
même, et ûls de Bertrand Muscada, l'épicier, voisin de votre 
oncle le chanoine. Je vous ai reconnu hier à la promenade, 
malgré vos riches habits 

MELCHIOR. 

L’imbécile ! 

GIL4LAS. 

tt S’il est vrai, comme on le dit, que vous soyez sur un bon 
pied à la cour, et déjà riche comme un juif... » 

MELCHIOR. 

Butor! 

GIL-BLAS. 

« Je vous conseille, en ami, de m’envoyer deux cents pis- 
tôles... » 

MELCHIOR. 

Oui-da ! 

GIL-BLAS. 

« Que je me charge de remettre moi-même à vos parents 
à mon retour au pays. » (il froim la lettre.) 

MELCHIOR. ' 

Qu’est-ce à dire !.. Voilà un plaisant drôle, avec ses avis !.. 
Allez, allez, M. de .Muscada 1 ne vous mêlez que de ce qui 
vous regarde!.. Il vous cunvieiil bien de nous dicter notre 
devoir !.. Retournez à Oviédo, veiitlre du poivre et du giro- 
fle!.. Allez, M. de Muscada, allez!.. 

GlL-Iil.AS, après un ailenee. 

Fi! Gil-Blasl — L’air des cours aurait-il achevé de te cor- 
rompre? Rentre en toi-méme, malheureux 1 et considère 
cette lettre comme un avisa du ciel!.. 

MELCHIOR. 

Ahbahl.. 

GIL-BLAS. 

C’est la voix de ta conscience qui s'élève contre loi, et qui 
veut que tu honores ta fortune en la partageant avec tes vieux 
parents I 
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MELCIIIOR. 

Je ne partagerais pas la mienne avec ma femme, moi! 

GIL-BLAS. 

Ce n’est pas deux cents pistoles, c’est quinze mille ducats 
que je leur porterai moi-même. 

MELCHIOR, Haut. 

A la bonne heure! Permettez-moi, en attendant, de faire 
mon oflice de majordome et d'aller ouvrir' moi-même les portes 
à vos invités. 

GIL'BLAS, s’asseyant. 

Va! (Melcbior sort.) 


scÈNi’: VII. 

GIL-BLAS, seul. 

Tu as beau rire de moi. .nmi Melcbittr, si je n'écoutais que 
mon eœnr, je retournerais demain au pays avec le seigneur 
Musc.'tda ! 

ROMANCE. 

I. 

Oui, parfois, je rcKielte 
nia modestu ch.'wnlirelle, 

Mus livies d’écolier 
Grec, liiliii, vieux grinioire, 

Qui chargiez ma iiiénioite, 

Cumineiit vous ouhliri ! 

Au Sein des vulupiës doiil le cliarnie iii’eiicluiliie. 

Parmi lea vains plaisirs dont s’enivre mon cœur. 

Souvent de mon | assé j entcnds la voix lointaine : 

Ici gloire el soucis, là-tias joie el bonheur! 

II. 

(S« levant.) 

, J'entends de mou village, 

Caché dans le feuillage, 

Le r.arillüu lointain. 

Je revois ceux que J’ain-e, 

El Godinez lui-méme, 

Vitul me tendre la main! 

Au-devanI de mes pas, makré ma longue absence. 

Ma mère, mes amis, je vous vois arconrir... 

Salut, humilie hameau, lierreau de mou enfance! 

C'est là, me dit mou cœur, qn’d faut vivre el mourir! 

Mais voici nos invités qniarnveni! Allons attendre notre belle 
inconnue... A vous, seigneur don Melcbior, de faire les hon- 
neurs chez moi ! (U sort. La galerie du fond s'emplit peu à peu de daities 
et de seigneurs. Musique à l’urubesire. — Les scèues suivantes sont dites sur 
un motif de menuet.) 
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SCÈNE VIII. 


MELCHIOR, DON VINCENT, LAURE, puU DON CLEOPHAS, p«i. 
AURORE ei I)IE(iü, pui* SaNORADO. * 

MElXHIOa. 

Oui, MessÎL-ui’s, le seigiujur <lo Siinlillaiie m’a chai’gê de 
TOUS faire les hnimeiirs de sa maUuii. (\ p»rt.) Oii donc e-st-il ? 
(il disparaît dans les groupes.) 

DON VINCENT, à pari. 

On me donne avis nue je suis lienié comme un sot... et 
que ce petit drôle de Gil-Blas n’est pas le frère de ma femme. 

I.AIiRE, à part. 

On m’avertit tpie Gil-Rlas me trompe et qu’il attend ici 
ce soir certaine dame dénia connaissance arrivée depuis 1*011 
à Madrid ! 

DON VINCENT, à part. 

Dissimulons. 

LACHE, à part. 

Ne disons rien. 

DON VINCENT. 

A quoi songez-vous, ma chère ? 

LACHE. 

A vous, Monseigneur, à voire bonne mine, à votre belle 
santé. 

DON VINCENT. 

Oui, je me porte bien. 

CLÉOPHAS. 

Que vois-je là' mon cher oncle et sa digne moitié! 

DON VINCENT. 

Mon neveu... à Madriti! 

CLÉOPHAS. 

J'aiTive de Grenade tout exprès pour vous faire mon rora- 
pliment. Présenlez-moi donc à votre femme. 

DON VINCENT, présentant Cléophas. 

Don Cléophas, mon neveu. 

ACHOHE, s’approchant. 

Et moi, cher tuteur, ne me présentez-vous pas aussi à Ma- 
dame? 

DON VINCENT. 

La Senora Aurore, ma pupille. (On se salue de part et d'autre.) 
LACHE, à part. 

Ils sont furieux!.. Mon mariage a dérangé tous leurs plans. 
CLÉOPHAS, A part. 

Mon oncle a reçu mon billet. 
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6IL>BLAS. 


AURORE, à part, montrant Laure. 

On lui a remis ma lettre. 

DON VINCENT, à part. 

Ils sont venus pour se moquer de moi!... 

SANGRADO, a’aTançant. 

Eh ! jç retrouve, je crois, un de mes malades , le seigneur 
don Vincent? 

TOUS. 

Le docteur Sangrado! 

SANGRADO. 

Pour vous saigner s’il en est besoin. 

AURORE, riant. 

Grand merci!... Nous ne sommes pas venus pour cela au 
bal du seigneur de Santillane. 

SANGRADO. 

Qu’est-ce donc, s’il vous plaît, que ce jeune phénix dont 
parle tout Madrid?... 

CLÉOPHAS. 

Vous le saurez tout à l’heure, cher docteur. J’ai certains 
soupçons que je ne serais pas fâché d’éclaircir. 

SANGRADO. 

Je viens lui rendre hommage et lui offrir les secours de 
mon art. 

CLÉOPHAS, riant. 

Je suis moins méchant que vous, docteur} je n’en veux 
pas à sa vie. (duh air de mystère.) Mais patience!. . J’ai surpris 
ce matin, au lever du roi, quelques mots qui me font trem- 
bler pour sa fortune... 

AURORE. 

Ce beau seigneur se fait bien attendre ! 

HELCHIOR, reparaissant parmi les différents groupes qui se tiennent au fond. 

Senoras, voici le signal de la danse! (Les inrités se dispersent 
dans la galerie du fond. La musique de dause continue dans la coulisse.) 


SCÈNE IX. 


MELCHIOR, seul. 

Vive Dieu! quelles charmantes femmes!... 

Le feu de leurs regards a consumé mon cœur! 

11 a trop longtemps que je fuis la cour à des duchesses en 
peinture ! c’est l’occasion ou jamais de m’essayer auprès d’une 
vraie duchesse! Au diable madame Zapata! C’est l’heure où 
la dame mystérieuse doit se glisser chez nous... (Regardant à 
gauche.) Une femme masquée!... Gil-Blas l’accompagne... 
c’est elle ! (ll remonte fera le fond.) 
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SCÈNE X. 


MELCHIOR, GIL-BLAS, FLORIMONDE, pui. LAURE, DON 
VINCENT, SANGRADO, AURORE, DON CLÉOPHAS, RO- 

LANDO, ALGUAZILS et LES INTtTÉS. 


(gU-BIm entre en eeèoe eooduUant Flarimoiide maMi'ite.) 
CIL-BLAS. 

Venez, Madame, le prince vous attend. — Ne daignerez- 
vous pas, pour moi comme pi»ur lui, écarter un moment ce 
masque jaloux qui nous cache vos traits charmants?... 

FLORIMONDE. 

Je me rends à vos vœux. (Eiie m ddmaïque.) 

MELCBIOR, t’approcbaot. 

Ma femme ! 

FLORIMOKDE. 

Mon maril 

GIL-BU8. 

Florimonde I... 

FLORIMONDE. 

C’est une trahison ! 

MELCHIOR. 

C est un tour infâme ! (Le* inrités commeneent i redeieendre en 
scène.) 

G'L-BLAS. 

Cher amil... Madame!... (prenant les maint de Florimonde.) Au 
nom du ciel! ne faites pas d’esclandre ! 

FLORIMONDE, le Crappant de son éreiitail. 

Laissez-moi! 

GIL-BLAS, se rejetant en arrière. 

Diable ! 

LAURE, s'élançant vers Git-Blas. 

On ne m’avait pas trompée! — Ah! perfide!... (eu« I ni donne 
on soufflet.) 

GIL-BLAS. 

A l’autre I 


UURE. 

Voilà le prix de mon amour ! 

DON VINCENT, qui s’est approché. 

Comment! de votre amour I 

GIL-BUS. 

De mieux en mieux ! 


Fi ! Madame I 


DON VINCENT. 


GIL-BLAS. 

Silence!... (Xoot les invités te sont rapprochés. — Sangrado s'avance 
vera GU-Bto.) 
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OIL-BLA.S. 


FINALE. * 

SANGBADO) s'at&nçant ver$ Gil-Blu. 

Au nom de tous les buveurs d'eau, 

Permettei, Monseigueur, au docteur Saiigrado, 

De... 

(Reconnaissant Gil-Blas ) 

Que TolS'Jef... Gil-BIas! 

TOUS. 

6il-B1as ! 

8ANGRADO, l’embrassant. 

Mon cher élève! 

CLÉOPBAS. 

Mon coquin de valet ! 

GIL-BLAS. 

Ce dernier coup m’achève! 

ENSEMBLE. 

LE CHOEOR, riant. 

C’était l’élève du docteur! 

SANGRADO. 

Mon élève me fait honneur! 

CLÉOPBAS, riant. 

Le dré!e fut mon serviteur ' 

MELCBIOB. 

La chance tourne... Serviteur. 

FLORIMONDE. 

Il faut punir cet imposteur ! 

(uns troupe d’alguazils parait au fond, précédée par Rolande, tons las habita 

d’un alcade.) 

GlL-BLAS. 

, Qu’est-cc encore?... 

LE CHOEUR, s’écartant avec respect. 

Grand Dieu! 

La sainte hermandad en ce lieu! 

GIL-BLAS, à part. 

Ah! diable! il n’csl plus temps de rire! 

Voyons ce que ceci veut din>. 

ROLANDO, s’avançant vers Gil-Blas qu’on lui désigne. 

Au nom du roi. 

Et de la loi, ' ' 

Seigneur, je vous arrête! 

GIL-BLAS, t part, examinant Rolando. 

Eh ! mais, j’ai déjà vu quelque part cette tète! 

TOUS, s demi-voix. 

Voici qui dérange la fêle! 

GIL-BLAS, à part. 

Où diable ai-je vu cetie tête ? 

ROLANDO , k GU-Blas. " • 

Le prince qu’on atleud ne viendra pas ce soir; 

On sait tous vos projets, un connaît votre espoir. 

Le duc de Lerme a perdu son pouvoir, 
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Et le roi tous condamne à Hnir Tolre Tie 
Dans la tour de Ségovie. 

TOUS, à demi-Toil. 

Dans la tour de Ségovie, 

II ira Giiir sa Tie ! 

GIL-BLAS. 

Où diable ai-je donc tu!... Si c’était... non!... mais oui, 
C’est Bolandol... c’est lui!... 


■OUtSDO. 

Hein ?... plalt-il ? 


TOUS, s'approchant. 
Ou’esl-ce donc? 


Zapata ! 


«U^SLAB. 

Éluignes-Tous, de grâce I 

(à Rdando.) 

Et nous, causons à toIx basse : 

Votre tête est mise à |iriï , 

Je vous connais, camarade! 

Si je veux, tous êtes pris, 

El l’on pend monsieur l’alcode! 

Ne bouges, ne dites mot, 

Et surtout, laissez-moi faire; 

Si TOUS n'ètes pas un sot. 

On peut arranger l’affaire. 

MBLCBK». 

PauTre ami ! 


GlL-BLAS, bas. 

Ne me trahissez pas ! 

(CU-Bias parle k l’oreille de Kelehior.) 

LE CHOEUR, riant. 

11 Ta partir!... pauvre Gll-Bias! 

(Zapata sort.) 

GIL-BLAS, à Rolando. 

Si je te sauve la vie, 

Je compte bien, gr&ce à toi. 

Que la tour de Ségovie 
Ne s’ouvrira pas pour moi! 

(ifelcliior reparaît avec une cassette qu’il remet t Gil-Blaa.) 
Vois celte cassette pleine. 

Et s'il en est temps encor. 

Sauve-moi, cher capitaine, 

Nous partageons mon trésor!... 

ROLARDO. 

Cbnt! nous nous entendons ! 

(Montrent les alguaziU.) 

Les dréles que tu vois . 
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Sont mes anciens compagnons d'autrefois; 

On peut compter sur eux. 

GIl'BLAS. 

Très-bien! 

lOLANDO. 

L’ennui nous gagne! 
, Et je crois qu’ils seront contents 
De retourner dans la montagne. 

(U va parler aux alguaxUs.) 

GII^BLXS, à part. 

Moi, je crois bon, pour quelque temps, . 

De retourner dans mou village. 

LE CUOEL'B. 

Adieu, Gil-Blas, et bon voyage! 

GlL-BLAS. 

Adieu, mes bons amis, adieu, savant docteur! 

Aimable Cléopbas, et vous, Laure, ma sœur!. 

Adieu, seigneur Vincent, adieu, charmante Aurore! 

Je garde au cœur l'espoir du vous revoir encore ! 

Toi, Zapata, joyeux garçon. 

Époux d’une épouse ingénue. 

Fais les honneurs de ma maison, > 

Et que ia fête continue ! 

(aux alguaxUi.}. 

Et vous. Messieurs, qu’on me mène en prison ! 

(U lort avec Rolando et les alguazils.) 

LE CUCœUB DBS FEMMES. 

Hélas! le pauvre garçon. 

On le conduit en prison; 

Dans la tour de Ségovie 
Il s’en va finir sa vie ! 

CHOEOB DES SEtGItECBS. 

Nos regrets sont superflus. 

Mesdames, n’y pensons plus; 

Près d’ici la table est prête. 

Terminons gatment la fête ! 

(On enteod au dehors la voix de GiUBIaf.) 

TOUS. 

Chut! écoutez !... c'est sa voix! 

MELCBIOB. 

Je reconnais sa chanson d’autrefois ! 

GIL-BUkS. 

Eu vrai coureur d'aventures 
Suis le dieu qui te conduit, etc. 

(La voix de Gil-Blas se perd peu à peu dans l'éloignement.) 


U6HT. Typographie de A. TARIGAÜLT et C». 
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LE PRINCE DE LA MOSlOWA. 
Souvenirs et RAcits . , 


„ VICTOR DE LAPRADE. 

Poèmes évangéliques. (3* édition). . . 

Idylles héroïques 

PsTCHB. — Odes et Poèmes (3* édit.) 

^ LAURENT PICHAT 

Cartes SUR TABLE. . 

^ PAUL DE MOLÉNES. 

CaractAres ET Récits DU TEMPS.. . . 

Aventures du temps passé 

Histoires sertjmertales et militaires. 

„ F. OE GROISEILLIEl. 

Histoire de la chute de L.-Phiuph. 
Les Cosaques de la Bourse. . . . . 


, EU8E1E CORDIER. 
Le Livre d Ulrich 


"V 


E. OE VALBEZEN 

( le major Fririolin.). 

RÉats d'hier et d'aujourd'hui ... 4 
La Malle de l'Inde. {Sons presse) . 1 
„ CUVILLIER-FLEURY. 

Portraits politiques et révolutioh- 


RAIRES. (B- édition).. ...... S 

Etudes HISTORIQUES ET LIT^RAIRES.. . s 
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L’^ib arouisi 167 Î- 1851 . Étade* 
biofnpbiqoes et crtiii|oes 1 

, lÉOPOlO DE CAIIURO. 

Etiibbs italikrrks. pTnté\. . i 

« lONN LEMOINNE. 

LTOOEi CKITK^BM IT BUMSKAVBIQDU. • I 
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VOYAGE DU PRINCE NAPOLEON 

DMM Itm mers Ma IVorM, A berA de la frécete la Jierfeaea. 

Par CBAaLU Eskoioi, iree des notices seientifiqoes p*r les membres de l’expédilion. — 
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L'ASSEMBLÉE NATIONALE COMIQUE. 
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contenant 460 vignettes dans le texte et 80 types. — Prix : broché, 16 Irj relié en 
toile, avec plaques spéciales, doré sur tranches. Prix : 80fr. 

LE FAUST DE QŒTHE. 

Tradnelion revue et complète, précédée d'un Essai sur Goethe, par Heaai Blaxi; édition 
illustrée de 9 vignettes dessinées par Tort J(miarrot, et d'un nouveau portrait de 
Goethe, gravés sor acier par Langlois, et tirés snr papier de Chine. — lin volume grand 
ia-4*. Prix : broebé,8 fr.; relié en utile, avec plaques, doré sur trandies. Prix : 18 fr. 

THÉÂTRE COMPLET DE VICTOR HUGO. 

Un beau vol. gr. i n-6*, orné doportrait de Victor Hngoeidesix gravures sur Kier, d'après 
les deuins de MM. Rarrar, L. Bohungsr, J. Davis, eie. — Prix : broché, 6 fr. 50 e. 

CONTES RÉMOIS 

Par le Couru nu C. (3* édit.), illustrés de 34 dessins de MtissoNNira. — 1 très-beau volume 
grand in-18. Prix: 5fr.— Le même ouvrage, tiré sur grand raisin vélin, 80 fr.: snr micr 
de Hollande, gravures tirées à part snr papier de Chine. Prix : 60 fr. 


LE JOURNAL DU DIMANCHE 


LITTÉRATURE. — HISTOIRE. — VOYAGES. — ÿüSIQUE 


QUATRE VOLUMES SORT EN VENTE 

Chaque volume, format in-4, orné de 104 gravures, prix : 3 fr. 


DICTIONNAIRE DE LA CONVERSATION 

ET DE LA LECTURE 

IHVERTAIRE RAISONNÉ DES NOTIONS SÉNÉRALES LES PLUS INDISPENSABLES A TOUS 

FAR 

UNE SOCIÉTÉ DE SAVANTS ET DE GENS DE LETTRES 

•* ÉVITIOIM 

Entièrement refondue, corrigée et augmentée de plnsienrs mlUiersd'artieies, tonld'ietnalite. 

f 6 TiIsBN {Tud ii-8. — 108 fr. 7S e. 
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librairie de micbel lett frères. 
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*■ 

BROGHUBES DIVERSES 


LAIARTINE. f. e- 

Do PoojtT DE codsimmoH » 30 

Do Droit ad travail » BO 

Uni SeOLR COAMBRE * 30 

La PrAsibence » 80 

Lettre aox dix DAparteeerts. ... >30 

. „ THIERS. 

Le Droit ad travail » 30 

Do CrAdit roociER. . >50 

LE COITE DE lONTALIVET. 

Le Roi Lodis-Pbilippe et sa Liste 

aviLB 


ÉDOUARD LEMOINE. 

Abdicatior do roi Loois-PnLtpps. . > 50 


JOHN LEMINNE. Le. 

De l’IntAoritA de l'empire ottohar. 1 > 
Affaires de Rome »... 1 > 

■ONNAL. 

La Force et l'IdAe | > 

Aboution do prolAtarut » 50 

LÉON FAUCHER. 

Le CrAdit fdncier » 80 

Dr l’ImfOt sor le revfmu >80 

0. NtSARO. 

Les Cusses motemnes eh Aroleterrb 

ET LA BooROEOISIE EM FrARCE. . ( 


ËIILE DE 6IRARDIN. 

L'Empirf. avec la ubertA 1 « 


La Gcerre I , i > 

Le LIBRE Vote. • \ i , 

L'Éqdilibre edropAen 1 > 

Avant la C.ohstitdtioh >50 


Jodrral d'on Joorhaliste ad secret. 1 > 
Les Cimooante-Deox : U n • sont 
en vente: — l.Aposusie. — n.Le 

GooverneRieRt le pins simple. — 

111. L'Eqnilibre financier par la 
réforine administrative. — IV. La 
Note dn « décembre. — V. Res- 
^t de la eonstitntion ■ — VI. La 
Constitnanie et la Législative.— 
Vll-Vlll. La Politique de la paix. 

— IX. Abolition de l'esclavage mi- 
litaire. — X-Xl. Le Droit de tout 
dire.— XII. La Qoestion de l'Ave- 
ülr. — XIII -XIV. Le Socialisme et 
rimpét. 

Prix de chaqoe numéro >50 


LOUIS BUNC. 

Le Soculisme, Droit ad travail. . . 1 > 

Appel AOX honkAtes SENS 1 > 

La BAvoLonoM de FAvrier ao LoxshI 

BOORO , 

CHARLES OIOIER. 

Dbe Visite a H. le doc de Bor- 

> 

QdXSTIOH SICIUEMMS g > 


6UDST0NE. 

Deux Lettres an lord Aberdeen sor 
les penrsuites poliUqoes exercées 
par le gonveroement DapoltiaiB.. i > 


HENRI BLAZE DE BURT. 

H. LE Comte de Chambord, dm mois a 
Vekise g , 

6E0RGE SANO ET V. BORIE. 
Travailleurs et PropriAtairks. . . 1 > 

DUFAURE. 


Do Droit ao travail >30 

L. COUTURE. 

Do Godvrrmememt hArAditairb em 
France et des trois partis qoi s'v 
ratlacbent g 50 

ALEXANDRE DUMAS. 

RAvAutions son l'arrestation d'É- 
mile Thomas >50 


A. PONROT. 

Le MarAcbal BooEAim g > 

G. BOULUT. 

RAoROANISATION ADMINISTlUnVE. . . g > 

ESPRIT PRIVAT. 

Le Doiot de Dmo 1 > 

UN PAYSAN CHAMPENOIS. 

A Timon, sor son projet de Consti- 
totion 
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DBUXIEMB PARTIE 

— TliéAtr« — 


PIÈCES DE THÉÂTRE OITERSES 


BKLLI £smoii ^ • 

rmnnat crmnM in-tS «acl*A«- 


F. PONSAM. . r. c- 
LocBicB, tnitAdie en S actes. ... 1 50 
Aeicis BE MAiiA.tic, tng. en 5 actes. 4 50 
CBAiumECoRDAT, trag. CR S attes. t 90 
Horace et Ltdie, e. en 1 a., en vers. 1 * 
Ultssb, tragédie en 5 actes .... S > 
L’HosHBm ET l'Arsent, comédie en 

S actes, en vers S * 

La Bourse, corn, en 5 ac., en vers, t > 

ÉMILE AUSIER. 

Cabrielle, corn, en B actes, en vers. S * 
La Ciode, corn, eu 2 actes, en vers, i 90 
L'AvEirruMiRE, e. en 5 actes, en v. I 50 
L'Houhe de BfEM, conéd. en S k- 


tes, en vers I 50 

L’Habit vert, proverbe en 1 acte.. 1 • 
La Crasse ad ROUAi<,eom. en 5 ao. A 50 

Safbo, opéra en S actes A * 

Duke, drame en S actes, en vers.. R * 
Les HéPRisES de l'amour, comédie 

en B actes, en vers A 50 

IhntnERTB, corn, en B actes, en vers. 1 90 
La Pierre de touche, comédie en S 

actes, en prose a « 

Le Gehdre de M. Poirier, eomédie 

en A actes, en prose 9 > 

Ceinture dorAe, corn, en 3 a., en pr. A 50 
Le Maruor d'Oltepb, comédie en 3 
actes, en prose A 50 


La Jeunesse, corn, en S a., en vers. . 2 » 
Les Lionnbe pauvres, e. en 5 a. en pr. 2 > 
Gn beau Maruoe, com. en 5 a. en p. 2 * 

P.'J. BARBIER. 

Th PoAtk, drame enS act., en vers, a » 
ANoniCntmER, dr. en S a., en vers. A > 
L’Ombre de MoliAre, A-propos en 

A acte, en vers » 75 

Le Berceau, coméd. en 1 a., en vers 1 « 
Une Distraction, comédie en i acte. 1 > 

EUGÈNE SCRIBE. 

La Curuve. drame en 5 actes. . . . a > 
Feu Lionel, comédie en 3 actes. . . 1 50 
Les Dmots de rés, com. en 5 actes. 2 * 
Pêves d'amour, comédie en 3 actes. 1 50 
La Fille de trente an», com. en 4 a. 2 » 
MÉRT. 

Gdsman le brave , dr. en 5 a., en v. a « 
Le Sase et le Fou, comédie en S ac- 


tes, en vers A 50 

Lr ClBARioT d'knpart, drame en S 

actes, en vers.. a * 

Aimons notre pROCHAm, comédie en 

A acte, en prose 1 » 

Les deux Fronthw, com. en 1 a., t. 1 • 
Hercdlanum, opéra en 4 actes. . . . 1 » 

6 , 


HENRY HUR6ER. L «• 

La Tir de robAhe, com. en Sactes. 1 50 
LeBonbomme Jadis, com. en 1 acte. A • 

JULES SANOEAO. 

MaDEMOISELLB DE LA SEIOUtRE, COffié- 

die en A actes, en prose 1 50 

GEORGE SANO. 

La DAhor du rotsR.com. en a actes. A 50 
La Pressoir, draate ea S actes. . - 9 > 
Les Vacances de Pandolpbe, roméd. 

en 5 iftes 9 » 

Marguerite de S**-Gemvi, com. 3 a. 2 > 
^ ERNEST LEGOUVÉ. 

Par DROIT DS conouAti, comedle en 
S actes, en prose 1 50 


Le Pampiiuct, com. en 2 a, en prose. 1 
Un Soovenir de Manin, épisode.. . 1 • 
VICTON SÉJOUN. 

Riciard 111, drame en 5 actes . . . . 3 » 
Les Noces tAnitiennes, dr. en S a. . 9 > 
AndrA GArard, drame en 9 aetea. . 2 > 

Le Martvre du CiBDR, dr. en S actes. 2 > 
Le Paletot brun, com. en 1 acte. . 1 • 

Les Grands Vassaux, dr. en 5 actes. 2 • 
Iji Tireuse de cartis. dr. eu S act. 2 > 
Le Compare Guillerv, dr. en 5 actes. 2 • 

OCTAVE FEUILLET. 

Le> Pour et le Contre, eupiédte en 


A acte, en prtme A > 

La Crise, com. en 4 actes, en prose. A 50 
PAril en la demeore, eomédie en 

a actes, en prose A 50 

La Village, com. en A ae., en prose. A > 
La FAe, comédie en 1 acte, ea prose. 1 • 
Daliu, drame en 5 parties 1 50 


Le Roman s'un Jeune Dohme pauvre, 
comédie eo 5 actes, en prose. . . 2 > 
U.N Cbiveu blanc, com. 1 a., en pr. 1 » 
ALEXANDRE DUMAS FILS. 

La Dame AUX CAHELLiA8,dr.en 5 a. . A 50 
Dune de Lts, drame en S actes. . . 2 » 
Le Demi-Monde, comédie en S actes. 9 > 
M** ÉMILE DE 6IRAR0IR. 

Ladv Tartuffe, comedie eu 5 actes. 


en prose 9 * 

Cest la faute do mari, comédie en 

A acte, en vers A * 

La Joie fait peur, e. en 1 ae., en p. A 5u 
Le Gmapuo d'on Borloser, eoioéd. 

en 1 acte, en prose A * 

Une Femme qui dAtbste son mari, co- 
médie en 1 sete,en prose. . . . 1 > 
L'École des Journalistes, comédie 
en 5 actes en vers 1 
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LEON Mit.»"-.,. f- *• 
L* Gateao b*s Rbws 8 , comédie en 

5 actes en prose • • ‘ • 

L* FÀiiaiE Lmbirt, corn, en 2 act. i » 
Us PETIT nooT p’oRtiLLB, coni. en 1 8. i » 

Il PAOT QUE JEDSESSE SE PAYE, C.4a. * » 

PkÙLRCUmCE. ^ . 
L'Atocat des pauvres, drame en S 

scies, en prose ' * ’ 

Faevah la Tclwe, drame en 5 actes. 

en prose. -, ’ * * 

Le MaItre d’école, drame en 9 actee 

en prose. . * » * * 

Le boi de BonftEE et ses sept cha- 
teaox, drames en 5 actés en pr. . - * 
THÉOB. BdRRitRE ET E. CftPEHDU 
Les Faux BonsnoEMES, comédie en 

4 actes, en orose. • • • ■ li ■ S * 

LBsFAaS8EsBOIWESÉElEES,C.eft5a. ï » 

L’héritage de M. Plleet , comédie 

en 4 actes * * 

FÉLICIEH «LLEFILLE. 

Les Mères repeeties, drame en 4 i. ï » 

JULES LAtMIX. 

Œdipe roi, de Sophocle, tragédie en 

5 actes » ■ 

ROGER BE BEAUVOIR- 

LARAism,co«. en* actes* envers.. 1 50 
PAUL FOOftHER ET REOHIER. 

La Jocoede, c. en 9 aétes, en prose.. B » 


PAUL DE MUSSET* 

La HEVAECEt de LAdxoE* comédie en 

4 actes, Éit péose. * 5» 

Christdi» roi de SuSDb, com. en 3 

actes, en prose* . .*..** * s aw 

M- ROGER OE BEAUVOIR 
Dos A DOS, com. en 1 a., èn prose. . 1 50 

CHARLES EOMOHO. . „ 
La Floreetiee, drame en 8 actes. . v oo 

ADOLPHE DUMAS. 

L’École des Fahilles, e. én 5 a. en v. 1 » 

ERNEST SERRET. . 

Les Fahilles , com. en 5 act., en v. V 80 
Que dira le noEDaî cBm* en 5 actes, 
en prose.. *.*.*••••* * * 
IJh Mauvais Riche, comédie en B ao- . 

tes, en vers. ..**,<..•• » * 
L'AEEBADDEPER,com. en4a., enpr. v oo 

Edouard fbussier. 

HéraclitE Et üéeocritE. comédie en 

2 actes, en vers ‘ • * : * 

Les Jeux Ieeoceets , comédie en 1 

acte, en vers * » 

Des Jodreée d’Agmppa, comédie en 

5 actes, en vers * . * . V 80 

LBTEiiPSPnRDD,cdm. enS a, enT* . V 50 
Les Lioeees pauvres, c. en 5 a. en jff. 2 » 
Un BEAU Mariage, com. en 9 a. en p. 2 > 

UTOUR DE SAIRT-TBAflS. 
RosehoeDb, tragédie en 1 acte.. . . f » 
Le droit CBEinE, com. eh 9 d. en V. 2 • 


MARIO UCHARO. f. e. 

La Fuimiea, com. en 4 act., en pr. 2 » 
Le Retour du Mari, com. en 4 actes. 2 > 


LEON UTA. 

Les Jeuees gees, eom. en S a., en pr. 1 50 
Les Pauvres d'esprit, comédie en S 

actes, en prOse. 1 50 

Le duc Job, comédie en 4 actes en 
prose 2 » 


LE MARgUIS DE BELLOT. 

PiTEiAS etDamoe, c. en 1 acte, en v. I » 
KarEl Doiardie, c. en 1 acte, en v.. t a 

J- AUTRAN. 

I.A Fille d’ECcetle, trag. en S Actes. 4 50 

ARMAND BARTHÉT. 

Le Mweeao de Lesme, comédie en 


4 acte, en vers 4 * 

Le CHEniE DE CoRiETBE, eoedédie eu 
3 actes, en vers 4 50 


CHARLES PO'rRUN. 

D E Feu de paille, com. en 1 a. en pr. 1 > 
Feu Lioeel, remédie eu 3 act. en pr. 1 SO 

_ AUGUSTINE BROHAN. 

Les Métahorpboses de l’Amour, co* 
médie en 1 acte, en prose .... 4 * 
Il faut Tourouiis ee veeir la, co- 


médie en 1 acte, en prose. * * . 1 9U 

ARSÈNE HOUSSATE. 

La CoHfeiE A LA feeétrb, comédie 
en 4 acte, en prose 4 » 

J. DE PRÊMARAT. 

I.ES Droits de l’hohub, comédie en 
* actes, en prose ........ 4 50 

LaBoolaeoêre A DES Écus, dr.enSa. 4 50 

bUlANOlR. 

L’École des Ageeadx , c. 4 a. en t. 1 > 
Le Camp des Bourgeoises, comédie 

en 1 acte, en prose . 4 » 

Les Fehees terribles, com. en 3 a. 1 50 


RAOUL BRAVARD. 

Louise HiLLin. drame en 5 actes én 
vers, tradnitde Séhiller 2 

DARia STERN. 

Jéaeeb Darc, drame en S actes. . . 2 « 
ÉDOUARD METEH. 


Sthuebséb, dr. en 5 actes, en prose. 1 » 
H. LUCAS. 

MAdéb, tragédie en 3 actes 4 50 

CAMILLE DOUCET 

Les Eeeemis dé la haisoé, comédie 
en 8 actes, envers. ...... } 50 

Le Fruit dAferdu, c. én 3 a., eh V. 1 50 


Digilized by Go- jglc 



LIBRAIRIE DE MICHEL LÉVT FRÈRES. 


ALPHONSE UU. Le. 
Li PE.ifLorr normaniik, cemédie rn 
5 acl«g 8 • 

„ EDMOND ABOUT. 

niiETTi, comédie en 1 acte, en prose. I » 

OUHOMHE ET E. SAUVAGE. 

Li Shtahtc oDRoi.dr. enS «.,en«. S * 

^ THEODORE GARRIÈRE- 

Ce.iDiiiLLo.i, roiDcdie en 5 actes en 

prose 8 » 

Les Gais «rtebi, comMieen 5 act. 1 50 

LOUIS RATISBONNE 
HAro et LÉÀ.<iDRg, drame antiqae en 
1 acte en vers 1 * 

A. DECOURCELLE ET L. TMIBOUST. 

Il sins CHEI MA HÊu, Comédie en I 
acte, en prose. 1 > 

I. VIARO ET H DE U MADELtNE. 
Fronti.v malade , coméd . en \ acte, 
en vers 1 * 

, „ AMÉOËE ROLLAND. 

Le Marchand malorA lvi, cumedie en 
5 actes, en vers 2 » 

Un l'sCRIER DE VILLAGE, dr. CD 5 S. 8 > 

L’n I’arvenu, coni. en 5 a., en vers. 2 • 

VIENKET. 

Selma, drame en 1 acte, en vers.. . 1 * 
DAVID DIDIER. 

Mon emperecr, impromptu en 1 acte. 1 > 
LÉON HALEVT. 

I Ce qce Fille veut... ., comédie en 

1 acte, en vers 1 > 

LOUIS O'ASSAS. 

La VAncs de Milo, coméd. en 3 actes, 
en vers '. . . . 1 50 

VICTORIEN SAROOU. 

La Taverne, com. en b a., en vers. A 50 
Les Gens nervevi, comédie en 3 act. 1 50 

Edouard plouvier. 

Le SanomAlA, drame en 5 a., en prose f SO 
Trop bead four rien faire, comédie 

en 1 acte, en prose A a 

Le Pats des amours, com. en 5 actes. 1 50 


I FERDIIARD DUGUE. L e. 

FaAMci OE SofiERs, dr.en Ba., en v. 8 
WiLUAM SiARsraARi, drameenBa.. 2 

CHARLES LAFOMT. 

Le dernier Crisfin, comédie en 1 

acte, en vers A 

L'Armwti, comédie en 1 a., en vers A 

LIADIÈRES. 

LEsBATONsFL«TTARTs,e.en5a.eBV. B 
EDMOND COTTINn. 

L'AVOOA FAR AMOBR, C. CO 1 R. Fil V. A 

CH. PAGESIS ET l- DE CHAMBRAIT. 
Comment la trocves-tl' ? com. en 1 a. 1 

CLÉMENT CARABUEL. 

Le Colceoir, com. en I acte, eu pr. 1 

F. BÉCHARO. 

Les DAclassAs, com. en A act., en pr. A SO 

CHARLES DE COURCT FUS. 

Le Cbkmin le fli» lono, comédie en 
I actes, en prose . 1 10 

E. ET H. CRÉMIEUI. 

Fiesqde, drame en 5 actes, en vers. . B a 
TH. DE BANViaC. 

Le read LAanrre, com. en 1 a., en v. f a 
Le CoosiM DO roi, c. en 1 a., en vers. 1 a 

SIRAUDIN ET L. THIBOUST. 

Les Femubs qdi pleckent, c. en 1 a. 1 a 
RENÉ aEMERT. 

L'OMCLEonSicTONE,com.en A a.env. A a 
TH. BARRIÈRE ET L- THIBOUST. 

Lis Filles de marrre, dr. en S actes 1 50 
MAZÉRES. 

La Nuise, com. en A actes, en prose. B • 
Le CoLLiin ni perles , coméoin en 

S scies, en prose A 50 

LOUIS BOUILHET 

M*'oiMoitarct, dr. enSa.,envers 2 s 
TH. MURET. 

Micbil Cervantes, dr.en Al., en T.. A SO 
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PIÈCES DE THÉÂTRE 


liHpriaiéea 

1. e. 

Ame en peine (F). 1 > 

Ane (l'I Â liaptisie. > 60 
Aabryle boncber. >60 

Bonne répuiation (nne). » ou 

Bouillon (un)d'oDie beu- 
res. « 60 

Breda sireeL * 60 

Carillon (le)deSt-Handè * 60 
Carotte d’or (la). 1 

Charles VI, oudra, 1 

CbÂteau (le) de la Rocho- 
Hoire. » 80 

Cberalier (le) de Beau- 
voisin. > 60 

Cinq Gaillards. > 60 

Comique â la ville (un). « 60 

Cour (la) de Biberack. * 6<i 

Deux Aveunles (les). « 50 

Deux Camusot (les). * 60 

Don Juan, opéra. 1 

E. H. , >60 

Emile, on 6 têtes dans 
nu ehapeau. > 60 

Enfant du carnaval (F), 
(épuisé). S 

Etoile du berger (F). » 60 

Eunuque (F). > 60 

Femme de mon mari (la) 
(épuisée). t 

Fiançailles des Roses 
(les). > 60 


4 S colonne*, formai grand in*fl 

(. c. 

Frères Dondaine (les). > 60 
Grand Palatin (le). > CO 

Grassoiembéié par Ravel > 60 
Griseiie de aualUé(ia). > 60 
Histoireiuneidevoieurs. > 60 
Honneur d'une fenime. > 60 
Inconsolable (FJ. > 60 

Jardin d'Hiver (le). 1 > 

Jeanne d'Are, drame. > 6o 
Joanila. > 60 

Karel Dujardin. > 60 

Libertins de Genève (les) t 
l.orettes et Artstos. > 60 
Mlle de Mérange. > 60 
MliedeNavailles. >60 
Maîtresse anonyme (la). > 60 
Malheureux comme un 
nègre. > 60 

Mari du bon temps (on). » 60 
Mère de Famille (la). 1 

H. deMaugaillard. >60 
Nouvelle (la) Clarisse 
Harltiwe. > 60 

Nuées (les). > 60 

Paire (une) de pères. > 60 
Peau du Lion (la). S 
Perle .la) du Brésil. 1 
Peureux (les). > 60 

Philippe II, roi d’Espa- 
gne. > 60 


Pierrot posthume. 
Piquillo, opëra-comiq. 
Poisson d’avril (le). 
Premier Chapitre (le). 
Proscrit (le), opéra. 
Pupilles de la garde (les). 
Recherche de l’Ineoiina. 
Reine de Chypre (la). 
République (la) des let- 
tres. 

Rocarobolle le Bateleur. 
Roman comique Oe). 
Eaint Silvestre (la). 

Sept femmes de Barbe- 
Bleue ;'es). 

Serpent sous l’herbe (le). 
Si jeunesse savait. 
Société (la)du doigt dans 
l’oeil. 

Suxaiiue de Croissy. 
Travestissements (i les). 
Trois amours de Pom- 
piers. 

Trompette de M. le 
Prince (le). 

Val d’Andnrre(le). 
Vendetta (la). ' 

Veuve (la) de 15 ans. 
Vieux Consul (le). 


60 


00 


60 


PIÈGES DE THÉÂTRE 

iBtprimiéea dimitc le fenxui6 in-oetmvo ordinaire. 


t. e. 

Alexis, ou l’Erreur d’un 
bon Père. 1 » 

André te Chansonnier. 1 > 
Belle-Mère elle Gendre. > 60 
Ce que Femme veut. 1 > 
Cléoplire. 6 > 

Clef dans le dos (la). 1 > 

Doeienr en herbe (un). < > 
Eve. 1 > 

Gibby la Corneronse. 1 50 
Iphigénie en Tauride. I > 


f. e. 

Locataires et portiers. 1 > 
Modèle (le). > 60 

Uononune(le). 1 a 

Monténégrins (les). g a 
Monsieur Pincharn. 1 > 
Mortde StralTord (la). 150 

Monsquetairesde la Reine 1 so 
Noces de Gamaebe (les). > 60 
Paquebot (le). 1 t 

Palma. 1 > 

Popularité (la). > 60 


f. e. 

Princesse Aurélie (la). > 60 

Robert Bruce, drame. 1 > 

Santeuil, on le Gbanoine 
an caluret. 1 SO 

Servante jnstiflée Oa), 
ballet. 1 > 

Suranné de Foix. B > 

Vieillesse de Richelieu. 1 50 


THEATRE DE VICTOR HUGO 

imaprinaé il denx eolonnec, fornisit grnnd ln>8, 

Ckaqne Pièce se Téod léparèneDt (0 cealiaes. 


Hernani, drame en 5 actes, en vers. 

Marion Delorme, drame en 5 actes, en Vers. 
I.C Roi s’amuse, drame en 5 actes, eu verr. 
Lucrèce Borgia, drame en 5 actes, en prose. 


Marie Tudor, drame en 5 actes, en pioue. 
Angélo, drame en 4 actes, en prose. 
Rny-Rlas, drame en 5 actes, en vers. 
Les Dargraves, dr. en 5 actes, en vers. 
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BIBLIOTHÈQUE DBADITIQBE 


CHOIX DB PlJâCBB B O C V R 1. |j B • 

JOCtU m LU THliTRU M PIRIS 

Vonamt «raiitf «iiclaia. 


U parait trois ou quatre pièces par nuùs.— Quatre volumes par an. 

Prix de ebaqoe foisae : 5 frucs. 

\ 

Cba^ae Tolame «t «taaqoe pièce se Yemient séparément. — Le tome LX est en vente. 


' fr. e. 

K Cliehy. * » M 

Absences de Monsienr 
(les). 1 > 

Affaire Cbaamontei(r). i > 
Affaire de la rue de 
rOnrcine (!’) 1 » 

Abl vons diraHe,mamanT a 60 
Aimer et Mourir. I * 
Amiral (!’) de l'escadre 
bleue. » AO 

Aimons notre prochain. I t 
A la campagne. 1 • 

Alceste. A » 

AlexaudrechezApelles. I • 
Allons battre ma femme, a 60 
Amant de cœur il’). < a 

Amant jaloux (!’). A i 
Amant qui ne veut pas 
è'ue heureux (un). s 60 
Ami acharné (un). a W 

Ami du roi de Prusse (P). • 60 
Ami Fiaoijois (H. » 60 

Amitié des femmes (P), f » 
Amour» l'aïrugleite(P). I s 
— andagnerréotype(l’). a 60 
Amour dans uu upbi- 
eléide (P). » 60 

monr et bergerie. a 60 
mouT et Caprice. • 60 
Amour et son train (P), b > 
Amour et Pruneaux. 1 • 
Amour mouillé (^). a 60 
Amour pris aux cbe* 
veux (P). » 60 

Amonrsd'un serpent (lesH > 


fr. C. 

Amonreuidcma femme. 1 r 
Amooreox sans le sa- 
voir (les). ♦ a 

André i:hénier. 4 a 

André Gérard. X > 

Andriimaque. a 60 

Ane mort (P). 4 « 

Ange du rez-de-chaos- 
sée (P). . 60 

Anges da loyer(!e8). * 60 
Anneau d’argent (P). * 60 

Anneau de 1er (P). 4 50 

Année prochaine (P). s 60 
Après l’orage vient le 
beau temps. a 60 

A cui le l!fi e? B 00 

A qiii uial veut... > 60 
Argent (P). i • 

Argent du diable (P) 4 • 

Arioste(l’). t > 

As-iii lue le Blandariu? • 6" 
Atomes erocHus(iesl. 4 > 
Avau pris lemioe, le sire 
de Krainliuisy. 2 > 
Avare en gants jaunes(P)l • 
AvenioresdeNaadria. > An 
Aventures de Suuune. 4 > 
Aveugle (P). 1 * 

Avez-vous besoin d’ar- 
gent. > 60 

Aveninres d’un paleiui >60 
Avocat des Pauvres (P). X • 
Avocals(les). > 60 

Baignoiresdn Gymnase, a CO 
baisers (le^. 

Bajazet. 


>60 

«•H U’i 

a 6ü 


fr. e. 

Ralançoire (la). 1 > 

Bal d Auvergnats (un). « > 
Bal du prisuonier (le), a 60 
Baucd’bnltres (un). 1 • 

Banquier comme il y eu 
a peu (on). • eo 

Baruiiaede Blignae (le). • » 
Barrières de Paris (tes) 4 • 
Ualaille de dames- 4 • 
BStuna dans les roues. I > 
Bétons noiiaots (les). % • 
Beau Léandre (le). 1 • 

Beau l'ere (le). 1 a 

Bégueule (là). 4 a 

Belle Gabrielle (la). <4 a 

Belles de nuii lies). t • 

belphégor. a m 

Beovenoio Celbni. 1 a 
berceau (le). 1 a 

Berger de Souvigny (le), a 60 
Bergère des Alpes (la). 4 a 
Benbe la blamande. i a 
Bertram le matelot. 4 a 
Béie du boa Dîna (la). 4 a 

Betly. 4 a 

Bijou perdu (le). t a 

Bijoux indiscrets (les). I a 
Billet de Hargoerite (le)l a 
Billet de faveur (le). 4 a 

Boccace. f ,, a 

BoiMère(la). ^ 

Bonaparùi eq Êgjptè.’"’'‘ll ‘ 
Bon gré riiil gré( ^ " â 
BoiÿètèXbildTa IMn (lé). U ;B0 
Boubomme Jadis (le). '' i' a 


<0. 
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JonhommeJacqnes (le). < • Ç 
tonbomme Londi (le). • 40 C 

innhoniioe Richard (le) 1 > C 
luiioe Aveuiure(la). ^ * C 

i'oune qu’on rcuvoiel une) I » c 

Bonne sanglante (la). > 60 c 

Don OBvrier (on). • 60 C 

DonsoirtiuuKS.Faotalao. I > C 
Bonsoir, voisin. I > C 

Bossue (la). * 60 < 

Botte secrète (la). > 60 ' 

Bougeoir (le). < • 1 

Boulangère a desécns (la) I BO i 
Bonqnet de l’infante (le). 1 > ^ 
Bonquet de violettes (le). 1 > * 
Bouqnetière(la). i » * 

Bonrge»isdeParlg(le). • 6n 
Bourgeois gentilshommes ' 
(les). 1 • ' 

Bourreau des crânes (le). > 60 
Bonrse (la). * • 

Bras d’Ernest (le). 1 > 

Brelan de maris. > 6u 

Brin-d’amour. a 60 

Brutus, lâche César. I > 
Brafère. * 6é 

Bûcher de Sardanapale(le). 60 
Bulle des Monlins (la). 4 • 

Caïd (le). 1 • 

Calino. 1 > 

Caméléons (les). • 60 

CampdesBourgeoises(le)4 > 
Camp de Sanit-Baur (le). > 6" 
Canadar père et liis. 4 > 
Canotier (le). 4" > 

Capitaine.. . de quoi 7 •'60 

Carilloiineur de Brages, 4 • 
Carnaval de Venise (le), i • 
Casede l’oncle Tom (la). 4 • 
Catilina. 4 > 

Ceininre dorée. t BO 

Célèbre Vergeot (le). 4 » 

Ce que femme vent, 4 > 
r.e qne vivent les rosea. > 6u 
Ce que deviennent tes 
Roses. 1 > 

Cerisetie en prison. * 60 
Ces messieurs s’ainnsent. » 60 
C’est la faute dn mari. 1 * 
Chacnn pour soi. 4 > 
Chaises â portenrs (les). 1 » 
Chambre â S IM fnne). 4 > 
Chambre rouge (la). 1 > 

Cbantense voilée (U). 4 > 

I Chapeau de paille (Te). > tJO 

Chapeau d'an horloger 
(le). I « 


Chapeanqni s'envole (un)-» 
Chapitre du la toilette. * 
Charmeurs (les). 1 

Charge de cavalerie i une). » 


Chariot d’enfant (le). 

Charles VI. 4 

Charlotte. 4 

Char'iOUeCovday. . i 
Chasse au lion (la). 4 

Chasse an roman (la). 4 

liliasse aux eorbeanx (1a). 4 
Chasse aux écriteau (ia) 1 
Châutan.de Cartes (aa). i 

ChâteaudeCüëUven(le). » 6 
Château de Grantler (le).l 
Châiean de 1a Barbe- 
Bleue (le). 4 

Château des Ambrières. i 
Château des 7 Tours (le). 8 

I Chatte blanche (la). * I 

Chef de brigands (an). 4 

, Chemin de Corinthe (te). 4 ! 
, Chemin de traverse (le). 4 
) Cliemlu le plusiong (le). 4 > 
' Chêne et le Roseau (le). * ' 
, Chercheur d'esprit (le). • i 
) Chevalier coquet (le). » 

, Chevalier de Uatson- 
1 Rouge (le). 4 

, Chevalier des Rames (le). 4 
D Chevalier d’Essonne (le). » 
a •’.hevalier muscadin (le). 4 
Chevaliers du brouillard 
. (les). » 

I Cheveux de ma femme. 4 
' Chien du lardlnier (le). 4 
® ChiflouDierdel'aris(le). 4 

* Chiffonniers (les). • 

, Chirurgien-major (le). 4 

, Chodruc-Ducios. 4 

(1 Christine, roi de Suède. 1 

Chute de Séjan (la). 3 

* Ciel et l’enfer (le). » 

* MX) Diables (les). » 
Ciuq minutes du com- 

* mandeur (les). 4 

10 551 r. de voilure. 1 

iç Clairette et Clairon, 1 

, Clarinelteqa»passe(Bae).» 
^ Clarisse Harlowe. » 

Clabdine. • 

* Clef dans le dos fia). 4 

’ Clef des champs (la). 1 

* Cléopâtre. * 

» Cioserie des genêts (la). I 

M> Clon aux maris (le). » 

Cœur et ia Rot (le). 9 

> Coin du feu (le). > 


r,o Coeur qoi parle (on). « ( 

60 Cœurs d’or (les). 4 

» Colette. 4 

60 Colin Maillard (le). > < 

> Collier de perles (le). 4 

» Collier du roi (le). » ' 

• Colombine. 4 

• Comète de Cbartes><}mot > 

• Comment la trouves-tu? 1 

> Comment les femmes se 

> vengent. • 

• Comment l’esprit vient 

> . au ggrpons. 1 

60 Compagnon de voyage 

, (le). 4 


Compagnons de la Mar- 
^ jolaine(les) » 6< 

Comte de Lavernle (le). 4 > 

* Comte de Sainte-Hélène. 4 < 

* Comtes, de Novailles (la) 1 a 
Comtesse de Sennecey. 2 i 

* Conspiration de Mallet. 4 i 
Contes de la reine deMa- 

* varre (les). 4 

Contes d’Hoffmann (les). 4 

^ Corde sensible (la). »6 

^ CordonnlerdeCrécy(le). 4 
Cornemuse dn diable (la). 4 
Cusaqncs (les). 3 

* Coucher d’une étoile (le). 4 

' Coulisses de là vie (les). » 6 
Coup de lansquenet (an). 4 
’ Coup d’Etat (nn).' 4 

40 Coup de vent (le). » 6 

J, Coup de vent (nn). » * 

J Coup de pincean (an). > é 

, Cour de Célimène (la). I 
go Courrier de Lyon (le). » f 

, Course â U veuve (la). » < 

, Crapaadsimmortels(les). 4 
[ ^ Crise (la). 4 • 

I » Crise de Ménage (une). • ( 

, 60 Croix â la cheminée (une) a ( 

, 60 Croix de Marie (la). 4 

Croque-Poule. » ' 

I * Cuisinier politique (le). 4 
1 , Curé de Pomponne (le). 4 

1 » Ctar Cornélius (le). 4 

» CO Clarine (la). • 8 

> 60 Rallia. 4 ! 

, 40 Railla et Samson. » ' 

. Dame anxCamellias (la).4 

* * Rame aux jambes d’azur a 
1 a Dame aux trois couleurs 

» a (la). 4 

• • Dame de la Halle (lai. 4 

a 46 Dame pour voyager (fine) 4 
8 a Dans les vignes. * 

a 60; Danse des écos (la). ' t 
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fr, e. 
GO 
60 


Dans an coaeoa 
Dans ane baiKpoIre. 
(>6«néDag6 6 'bier. 
OrméiMKeimai (an). 
Demi-monde (le). 
Demoiselles de noce (les) 

I temoiselle d'bODaciu (U) 
Démon de U nnU (le). 
Démon du fojer (le). 
Démon familier (le). 

Dent sens bonis XV (nue) 
Dépit amonreux (le) . 
Dernier Abencerrage(Ie) 
Dentier Crispin (le). 
Derniers Adieux (les). 
Dernière Conquête (la). 
Derrière le rideau. 
Désespérés (les). 

Dessous de’ cartes (le). 
Oétouruement de majeure 
Deucalion et Pyrrha. 

Deux Aigles (les . 

Deux Aveugles (les). 

Deux Célibats (les). 

Deux Otqs vivaient en 
paix^ 

Deux Faubouriens (les). 
Deux Femmeseu gage. 
Deux font la paire (lus). 
Deux Foscari (les). 

Deux Froutins (les). 

Deux Gouttes d'eau. 

Deux Hommes. 

Deux Inséparables (les). 
Deux Lions rèpés (les). 
Deux Merles blancs. 

Deux profonds Scélérats. 
Deux Sans-Culottes (les). 
Diable ou Femme. 

Diane. 

Diane de Lys. 

Diane deLysetdeCamel- 
Das. 

Dieu do ÿoor (un). 

Dieu merci, le couvert... 
Dinde truffée (la). 

Dîner et des égards (on) 
Diplomatie du ménage. 
Diviser pour régner. 
Divorce sous l'Empire. 
Docteur Cbiendent (le). 
Docteur en berba (un). 
Docteur noir (le). 

Docteur Miracle (le) ' 
Doigts de (èe (les). 8 
’ Don Gaspard. 

Onn Gusman. 

Doniiani, donnant. 

. Do(ine».M%BaMr*e8,iu.,;(i 


30 


60 


66 


60 


60 




Dot de Mariette (U). 
Douairière de Brionne. 
Doute travaux d’Hercule. 
Drame de famille (no). 
Dragons de Vitlars (les) 
Drelin ! drelin ! 

Droite de l'bomme (les). 
Drdle.de pistolet (un). 
Duel ehex Ninon (un). 
Duel de Mon Oncle (le). 
Durl du Commandeur (lè) 
Eau quldnrt(F). 

Eaux de Spa (les). 

Echec et mat. 

Rebelle des femmes (F). 
Ecole des agneaux (!'). ‘ 
Ecole des familles (!'). 
École des Ménages (I*). 
Edgar et sa bonne. 
Education d'un serin (I*). 
Eltsabeib. 

Elixa. 

Eixear ChallaaMl. 
Ëmlirassons-nous, Folle- 
ville. 

En bonne Forinue. 
Encore des Mousquetai- 
taires. , 

Enfant de l'amour (P), 
Enfant de Paris (an). 
Enfant du siècle (nn). 
Enfants terribles (1rs). 
Enfers de Paris (les). 

En maiicbes de eheimse. 
Enuemisde U maUoa(lcs) 
En pension chez ton 
groom. 

En province. 

Envies de madame Go- 
dard (les). 

EponvtnUll (P). 

Êprenve avant la lettre 
(une). 

Eric on le Fantdme. 
Erreurs du bel Ige (les). 
Esclave du mari (P). 
Espagnolas et Boyardi- 
oos. 

Esprit familier (1*). 

Etoile du Mord (P). 
Etouffeurs de Londres. 
Eva. 

Exil de Machiavel (P). 
Exposition des produits. 
Extrêmes ae touebent(les), 
Fais la eour è ma femme. 
Fameux numéro (un). 
Famille Lambert (la). 
Famille Poisson (la). 
FÎmilféSItti)^’' " ^ 


h. c. 
« 60 


6( 


60 


tt. t. 

Ftifaroat de vices (las). • 80 
Fantaisies de M y lord (les) 
FantAme (te). * 60 

Karladel (le), 
i'ansse Adultère (la). 

Fausses BoHBMFemmes. 

Faust et Marwsiwt. 

Faux Bonsbommes (Isa). 

Fée (la). 

■’caiiMê II broclM(aiie) 
Femmeanx «eafs d*or(la) 
Femme dans ma fontaiue. 
Femme qui drteste ton 
mari (uua). 

Femme qui perd act jar- 
retières (la). 

Femmes qui pteure Bt 
Femme qui aog rwo (uaa) 
Femme qui trompe tou 
mari (la). 

Femmes terribles (les). 
Ferme de Prlmei«««-(is). S 
Feu A une vielte maison. 

Feu de ebemiaée (m). 

Feu de paille (le). 

Feu de paille (un). 

Feue Brigitte. 

Feuilleian d'Ariatopbs- 
ne (te). 

Feu Uooel. 

Fiammlua (la). 

Fiancé A l’imila (nu). 

Fiancée du Bengale (la). 
Fiancée du bon coin (la) 
Fiancés d'Albano (les). 

Fièvre brAlante (une). 

Fil de II Vierge (le). 

Fileiue (ta). 

Fille dn roi René (la). 

Filles de Pair (les). 

Filles de marbre (les). 

Fi|let des Cbampi (les). 
Fillenlde tout le monde. 
Fillenledu cbansonnler. 

Fils de famille (un). 


Fils de la nuit (le). S 
Fils de l'aveugle (te). 

Fils de M. Godard (le). 
Fils do diable (le). 

Fiu dn roman (la). 

Fléan des Mers (le). 

Flore et Zépbire. 
Florentine (la). 

Foi (la), l’Espérance et 
la Charité. 

Foire aux Idées 1** naît. 

• - ‘2* 

»*. 


60 


60 


60 


M 


so 


60 

60 

• 

60 


50 

» 

60 

60 

> 


60 

60 

60 

» 

40 


8» 


80 



80 
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Folies dramaiiqaes (les). 1 * 

Fonds secrets (les). < • 

Forêt de Sénsrt (la). 1 <• 

Fod par amoor (le). > 40 

Fourberies de Marinette. > 60 
Frais de la gaerre (les). 8 > 
France de Simiers. 8 » 
Frère et Sœor. è » 

Frisette. • 60 

Fronde (la). I > 

Fruit défenda Oe). vand. < > 
Frnit délendo (le), com. 1 SO 
Fualdès. 8 • 

Fugitifs (les). • 40 

Furnished a partaient. 1 > 
Gattés cbampêtres (les). » 60 
Galatée. 4 « 

Gammina (la). *60 

Gant et l'éventail (le). >60 

Gardon de ebez Vêry (un) 3 > 
Gardes du roi de Siam 

(les). • 60 

Gardée à vue. 4 * 

Gardien des scellés (le). 4 > 
Céteau des reines (le). 8 > 

Gastibelza. 4 > 

Geais (les). > 60 

Gemma. 1 * 

Gendre de H. Poirier (le) 8 > 
Gendre de M. Pommier 4 > 
Gendre en surveillance. » 60 
Geua de théâtre (les). > 40 
Gentil Bernard. » 60 

Georges et Marie. 4 > 
Georgette. 4 > 

Germaine. • 40 

Gibby laCoruemuse. 4 > 
Gilles ravisseur. 4 > 

Grandeur et décadence 

de J. Prndbomme. 4 * 
Graziella. , » 60 

Griseidis. 4 * 

Groom (le). 1 » 

Grosse Caisse (la). 4 > 

Guérillas (le). 4 > 

Guerre d’Orient (la). » 60 

Gueux de Béranger (les). 4 > 
Guillanme le débardeur. 4 > 
Guillery le trompette. 4 > 
Guillery. 4 50 

Gusman le Brave. , 8 > 

Habit vert (!'). 4 » 

Babit de noce (!’). > 60 

Habit, Veste et Culatte,. 4 * 
Hamlet. 8 > 

Harry le Diable. 4 > 

Henriette Desebamps. 4 > 

Héraclite et Déuiocrite. > 60 

Uéritage de maTante(l’) > 60 

Ueruani, opéra. 4 > 


Heure de quiproquo (une) * 60 
Homme à la tuile (F). > 60 

Homme de cinquante 
ans (un). 4 > 

Homme de robe (F). a 60 
Hoinme entre deux airs. > 60 
Homme qui a perdu son 
do (un). 4 > 

Homme qui a vécu (F). 4 > 
Hommesans ennemis (F) > 6Ü 
Honneur de la maison. 4 > 
Honneur et l’Argent (F). 8 > 
Horace et Caroline. 1 > 
Horaces (les). » 60 

Hortense de Blengie. > 60 
Hortense de Cerny. t » 
HdteldelaTete-Noire(F)4 > 
Hélel de Nantes (F). < > 

H ousard de Bercbini (le). 4 > 
Idée ttxe (F). > 60 

Ile de Tohu-Bohu (F). & > 

Impertinent (F). 4 > 

lucertitudes de Rosette. 4 > 
Infidèles (les). 4 > 

Intrigue et amour. 4 > 
Inventeur de la poudre. 4 ■ 
Irène. ' > 60 

Isabelle de Castille. 4 • 
Ivrogne et son enfant (F) > 60 
Jacques le fataliste. >60 
Jaguarita l’indienne. 4 > 
J’ai mangé mon ami. 4 > 
J’ai marié ma fille. 4 > 
Jean Rart. > 40 

Jean le postlllei. > 60. 
Jeanne. 4 * 

Jeanne Mathieu. ’4 a 
Je croque ma Tante. > 60 
Je dîne chez ma mère. 4 > 
Je marie Victoire. >60 

Je ne mangepas de ce pain- 
li. 4 a 

Jenny Bell. 4 * 

Je reconnais ce militaire, a 60 

JérOme le ma(on. " 4 > 

Jérusalem. ^ 4 > 

Jeu de l’amour et de la 
cravache (le). > 60 

Jeunes gens (les). 4 sO 

JeaneHommepressé(uii)* 60 
Jeune Père (le). » 60 

Jeunesse (la.) 8 > 

Jeune Vieillesse (une). >60 

Jeunesse dorée (la). 4 > 

Jeux innocents (les). > 60 

Jobin et Nanette. > 60 

Jopelin le garde-cOie. 4 > 

Joconde (la). , S > 

Jocrisse millionnaire. 4 * 


(r. c. 

Joie de la maison (la). 4 > 
Joie fait peur (la). 4 50 

Jourde la biauebisseuse. > 60 
Journal d’une grlsette (le) 4 » 
Jusqu’i minuit. > 60 

Lady Tartufe. 8 > 

Lait d’finesse (le). 8 > 

Lanterne magique 4 > 
Lampions delà veille. 4 > 
Lanciers (les). > 60 

Laquais d'Aribur (le). > 60 

Laure et Delphine. 4 > 
Laurence. > 60 

Lavandières de Santarem 4 > 
Lavater. > 60 

Léa. 4 > 

Leqon de trompette (une) > 6o 
Léonard le perruquier. > 60 
Léonie. > 60 

Lion empaillé (le). 4 > 

Lion et le Moucheron. 4 > 
Lionnes pauvres (les) 3 > 
Livre noir (le). 4 > 

Loge de l’Opéra (la). >60 

Louis XVI et Marie-An* 
toinette. i .4 > 

Louise de Nantenil. 4 > 
Louise de VauJeroix. > 60 
Louise Miller. '*8 a 
Loup dans la bergerie(le) > 60 
Lucie Didier. 4 > 

Lucienne. * 60 

Luily. ■ > 60 

Lundis de madame (les). 4 > 
Lys dans la vallée (16). 3 > 
Macbeth. 4 > 

Madame André. 4 > 

Madame beriraiid. " 4 > 

Madame de Laverrière. 4 > 
Madame de Tendu. 5 > 
Madame Diogène. > 60 
Madame est aux eaux. > 60 
Madame est de reiooi. >60 
Madame de Moutarcy. 8 > 
Madelon. . 4 > 

Madelon lâsseaut. I > 
M"*de la Seiglière. 4 bo 
Mademoiselle de Liron.^ > 60 
Mademoiselle Navarre. >• ,60 
Maison du garde (la)., ,>60 

Mal de la peur (le). ^ 4 > 

Maître d'armes (le). , 4 > 

Maîtresse bien agréable 
(une). 4 > 

Maltresse du Mari (la). 4 > 

MaFaria(la). ' S > 
Malheurs heureux (les). 4 > 
Maman Saboulenz. > 60 
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MamcpirRoM. I » 

Manon Lescaut. Opéra, i • 
Manon Lescaut. Uranie. 4 > 
Manteau de Josepb (le). > 60 
Mariire (la). 4 « 

Marbrier (le). 1 » 

Marceau. S • 

Marchand de jouets (le). 1 
Marchand de lapins (le). * CO 
Maréchal Ney (le). a * 
Maréchaux de l'Empire 
(les). 4 a 

Margot. 1 a 

Médecin maigri loi (le). 1 a 
Mari brftlé (uu). a 60 

Mari d’occasion (un). a GO 
Mari d'une Camargo (le). 4 a 
Mari d'une jolie lenime. * 60 
Mari en 150 (un). 4 • 

Mari Bdèle (un). 4 a 

Mari qui n'a rieu i faire, i • 
Mari qui prend du ven- 
tre (un). 4 a 

Mari qui ronde (nu). 4 a 

Mari qui se dérange (no) 4 
Mari irop aimé (un). a co 
Maris me font toujours 
rire (les). 4 > 

Mariage an bltoiMIe). a 60 
Mariage an miroir (le). 4 > 
Mariage extravagaut (le) 1 a 
Mariage d’OIympe (le). 4 Su 
Mariage en trois étapes. 4 • 
Mariage sous la régence. 4 
Marianne. 1 

Marie on l’Inondation. * 6 
Marie Rose. 1 

Marie Simon. 2 • 

Mariés sans l'ètre. a CU 
Marinette (la). 1 a 

Marionnettes du docteur. 1 a 
Maniuis de Lauzuo (le). 1 > 
Marquise de Tnlipano. 4 a 
Marquises de la fooi^ 
cbette (les). 4 > 

Marraines de l'an trois. 4 a 
Marrons d’Inde (les). K • 
Marrous glacés (les). 1 a 
Marthe et Marie. 1 a 
Martial casse-cteur. 4 a 
Martin et Bamboche. 1 a 
Martyre du cœur (le). 2 a 

Masque de Poix (le). 4 a 

Massacre d’un innocent. 4 a 
Mathurin Régnier. 1 a 
Maurice. 4 a 

Mauvais coeur. 1 a 

Miavai8eonchcar(nn). 4 a 
Médecin des enfants (le) 4 a 


50 

■ 

6o 

60 

60 


Médée. 

Hcdée de Nanterre (la). 
Mémuires deCrammoui. 
Mi'iiinires de Ricbeltiu. 
Mémoires du (lyniiiase. 
Mémorial deSte-iléieuc. 1 
Ménage 1 trois (un). 1 

'Mendiante (la). 4 

Mépbisiopbélés. a 40 

IMére ei Kille. a oj 

Mères repeuties (les). 
Merianen honne uirtuue. a 60 
Mers polaires(les) a 40 
Mesd. lie Monieutrichc. 1 a 
Métamorplioses de Jean- 
netie (les). a 60 

Nétaraorplioses de l'A- 
mour (les). 

Meuiiier,.sonBls et Jeanne 
Michel Cervantes. 4 50 
Midi é quatorze heures. 
Minette. ^ 

Miss Fauvette. 

Moissonneuse (la). 

Uiiliére enfant. 

Mou Isménie. 

M. Candaulc. 

M’sieu Landry. 

M. et Madame Rigolo. 

M. de Saint-Cadeiias. 

M. le Sac et M“* la Braise. 
Monsieur delà l'alisse. a 60 
Hnnsieur mon dis. 

Monsieur qui a brtlé une 
dame (un). 1 

Hoiisieurqui ne veut pas 
s’en aller (un). > 60 

Monsieur qui prend la 
mouche (un). 4 • 

Monsieur qui suit les 
femmes (unj. 2 • 

Monsieur qu’on u’atiett- 
dait pas (un). a go 

Monsieur va au cercle. 
Monsieur votre ttllc. 

Montagne et Gironde. 
Monténégrins (les). 

Montre perdue. 

Morne su Diable (le). 

Mort de Strafford (la). 

Mort du pécheur (la). * 60 

Mosquita la Sorcière. 
Moasquetaire gris (un). 
Mousquetaires de la Rei- 
ne (les). 

Montons de Psnnrge (les) 

Muet (le). 

Muletier de Tolède (le). 
Mystère (un). 

Mystères de l'été (les). 2 

Mystères de Londres (les) 4 


fr. e. 

Mystères du eanuvalOes)» 

.Natisb(le). 4 a 

NèRes (les). a GO 

Nez d'argent (le). a oo 
NiaisedeSaint-Floor(la)4 » 
Niaise (la). 2 • 

Noces de Boucheuccenr 
(les). 1 a 

Noces de Figaro (les). 1 • 
Noces de Jeaoneiie (les). 1 a 
Noces venitienues (les). 2 a 
Nœud gordien (le). 4 a 

Notsblesdef*eitdroi((l<s).4 a 
.Notaire è marier (un), a 60 
Notre-Dame de Pans. 4 a 
.Voire-Daine-det-Anges. 1 a 
.Votre mir est princesse. 4 a 
Nouvelle Hermione (la), a CO 
Nuit du2vseptembre(la)l a 
Nuit orageuse (une). a 60 
.Nuits blanches (les). a 60 
.Nuits de la Seine (les). 4 a 
Nuiud’Espgne(les). 1 a 
Nysus et Euryale. 4 • 
Oheron. 1 a 

Odalisque (!’). a 60 

Ohé ! les p’tita Agneaux, a 40 
0 le meilleur des pères! 4 a 
Oiseau de passage (u). 4 a 
U seanx de la rue(les). 4 a 
Oiseaux de proie (les). I a 
Oncle aux carottes (un), a 60 
Oode de Sicyoïio (!'). 4 a 

Oncle Tum (T). 1 a 

On demande des culot - 
tières. 4 a 

On demande un gonver- 
heur. 4 a 

Opéra an camp (T). a 60 
Opéra aux feuètres (I’). a 40 
Ordounaoce du médeciu. a 60 
Orfa. 4 a 

OrphelinesdelaChariié. 1 a 
Orphelines de St-Sever. a 40 
Orphelines de Valneige. 4 a 
Orphelins du pont Notre- 
Dame (les). 4 a 

Otes votre Bile, s’il vous 
plaît. 4 a 

Où passerai-je mes soi- 
rées T 4 a 

Paix à tout prix (la). 4 a 

Raima. 2 a 

Pamphlet (le). 4 a 

l'aniers de la comtesse, a 60 
Pan ! pan ! c’est la fortune 60 
Pantbère de Java (une). 4 a 
Pâquerette. • 60 
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Plqaes Véronaiseg (les) S > 
rendes de nos pères. 1 • 
i'sradis pcrdn (le). i 40 
l’sraplaie de Damoclès, t > 
l'araplaie d'Oscar (le). 1 > 
Pardon de BreUgne(le). t • 
Par droit de conquête. I so 
Parents de ma Femme. < u 
Parts. t • 

Paris crinoline. 20 

Parisiens (les). 4 • 

Paris qui don. 4 > 

Paris qui pleure. • 40 
Paris qui s’éveille. S < 
Parinre de Jules Denis. 4 > 
Par les fenêtres. ■ C j 

Parrain de Jeannette (le) > 60 
pasde famée sans fen. « 6u 
Pas jaloux. • 4 • 

Passé ei TA venir (le). > <k 

Passion du Midi (une). 4 > 
Pasteur (le). 4 • 

Pauvres d'esprit (les). 1 50 
Pauvres de Paris (les). 2 • 
Pavés snr le pavé (les). 4 > 
Paysan d’auiuurdqiai(nn) 4 • 
Pays des amours (le), a 40 
Peau de ebagiio (la). 4 > 

Peau de won oncle- (ia). 1 » 
Péchés de jeunesse (les). 4 > 
Pendu (le). 4 • 

Peoicaut leSomnambule » 60 
Pension alimentatre(la). 4 > 
Pepito. > 60 

Perdnx rouge (la). I > 
Père de ma OUe (le). 4 « 

Père et portier. S » 

Père Gaillard (le). 4 > 

Père Jean (io). > 60 

Péril en la demeure. 4 SO 
PerledelaCanebière(la). 4 > 
Perruque de mon oncle. > 60 
Petit bout d'OreiUe(an) 1 a 
Petii-Ols (le). 4 > 

Petit Pierre. t » 

Petine cousine (la). 4 » 

Petite Fadette (la). * 60 

Petits Prodiges (les). » 60 
Phèdre. > 60 

Phénomène. * 60 

Philanthropie et Repen- 
tir. ■ 60 


Pile de Voila (la), 
l'iquillo Alliaga. 

Pins belle nuit delà vie. 
Plus on est de fous. 
Polyeuete. 

Pompée. 

Pompunnette et Pompa- 
dour. 

Popularité (la). 
Percherons (les). 

Portes et placards. 
Periraits (les). 

Poudre coton (la). 

Poule (une). 

Poupée de Nuremberg. 
Pour arriver. 

PuuE(le) et le Contre. 
Pouvoir d'une femme. 
Précieuses ridictles (les) 
Préeieox (les). 

Préoiora. 

Premier cou p de canif (le). 
Premier tableaudnPous- 
siu (le). 

Premiers beaux jours. 
Premiers pas (les). 
Premières armes de Bla- 
veau (les). 

Premières coquetteries. 
Préparation au baccalau- 
réat. 

Président de la basoche. 
Pressoir (le). 
Prétendants (les). 
Prétendus de Gimblette. 
Prière des naufragés. 
Princesses de la Rampe 
(les). 

Prise de Caprée (la). 
Princesse et charbonnière 
Prix d'un bouquet (le). 
Promise (la). 

Prophète (le). 

Propre é rien. 

Pst! Pst! 

Psyché. 

Pulcbrisu et Léoiitinu. 
Puritains d Ecosse (les). 
Quand on attend sa belle. 
Quand ou attend sa bour- 
se. 


Pbüiberte. 

4 50 

Quand on n'a pas lésou. 

4 > 

Philosophes de vingt ans,4 

» 

Quand en vent tner son 


Piano de Berthe (le). 

l 

» 

chien. 

4i » 

Piccolet. 

4, 

» 

Quatre cent mille francs 


Pied de fer. 

4 

• 

pour vingt sons. 

• 60 

Pièges dorés (les). 

4 

50 

Quatre coins (les). 

> 60 

Pierre de touche (la). 

3 

» 

Quatre fils Aymon (les). 

> 60 

Pierre Février, 


60 

Quatre partiesdn monde. 

> 60 

Pierrot. 

• 

60 

Quentin Dnrerard. 

1 « 


fr. c. 

Qnene de la Poêle (la). 1 > 
Queue du chien d'Alci- 
biade (la). I « 

Qui n'eiiteud qu’une clo- 
che... » 60 

Qui perd gagne. 1 > 
Qui se dispute s'adore. 4 « 
Racbel. > 60 

Rage d'amour. 4 « 

Rage de souvenirs (une). * 60 
Raisin (la). 4 SO 

Raisin malade (le). > 60 

Raymond. 4 » 

Recnier ponr mieux sau- 
ter. > 60 

Regardes, nais ne tou- 
chez pas. 4 • 

Règne des escargots (le). 4 » 
Reine Argot (la). » 60 

Reine Margot (la). 4 » 

Reine Topaze (la). 2 » 

ResUurationdesSluarts. 4 » 
Hetonr du mari (le) 2 > 
Revanche de Lauzun (la)l 50 
Réveil dn lion (le). 4 » 

Réveil du Mari (le). 4 • 

Rêve de Mathéus (le). 4 * 

Richard III. 4 * 

Robert Bruce, opéra. 4 « 
Robert Brnce. 4 » 

Robes blanehès (les). 4 » 
Rocher de Sisyphe (le) » 40 
Roi boit (le). > 40 

Roi de coeur (le). 4 • 

Roi de la mode (le). » 60 

Roi de Rome (le). > 60 

Roi des balles (le). 4 * 

Roi malgré lui (nn). ' 4 * 
Rome. 4 > 

Romeo et Marieiie. “ * 60 
Roqaelanre. 4 * 

Rose de Bohême (la). > 60 

Rose de Saiai-Floar(la). > 60 
Rose et Margnerite. 4 * 
Rose et Rosette. . s 2o 
Rosemonde. , 4 » 

Rosette et noeud cottluU. 4i • 
Roués innocents (les)t * 60 
Route de Brest (ù). 1 > 

Routiers (les). 4 » 

Sabotsde Marguerite (les)4 > 
Sage et le Fou (le). 4 50 

Sainte-Claire. i * 

Saisons, (les). . 4 n 
Saisons vivantes(les).. 4 • 
Salvator Rosa. f 

Sang mêlé (le). i 60 

Sapho. f e M 

Scapln. 4 > 

Schahabaham II. 4 « 


-,k 
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Scbamyl. 

Secoad mari de na femme 
Secret de l’oaele Vin- 
cent (le). 

Secret des Cavaliers (tel; 
Secrétaire de Madame (le) 
Septmerveillesda monde. 
Sept péchés capitaux. 
Séraphins. 

Sergent Frédéric (le). 

Si Dieu le veut. 

Si jamais je te pince! 

Si j’étais rei. 

Si ma femme le savait. 
Simon le voleur. 

Soirée périlleuse (une). 
Songe d'une nuit d’été. 
Songe d’une nnitd’biver. 
Sonnette du diable (la). 
Sopha (le). 

Soubrette de qualité (une) 
Soufllet-moi dans l'œil. 
Souper de la marquise. 
Sourd (le). 

Sous les pampres. 
Sons-préfa s'amuse (le). 
Sous un beé dé gax. 
Souvenirs de jeuuesse. 

f onvenirs de vapage. 

nuvent femme varie. 
Sport et turf. 
Steeple-cbase. 

Stella. 

Struensée. 

Suffrage I". 

Suites d'un premier lit. 
Sur la terre et sur l’onde. 
Splpbe (le). 

Système conjugal (an). 
Talisman (nn). 

Tambour battant. 

Tante Loriot (la). 

Tante Vertuchoux ( la). 
Tasse cassée (la). 

Taverne (la). 

Taverne du diable (U). 
Télégraphe électrique. 


60 


60 


fl 

Tempête dans on verre 
d’eau (une). 

Temps perdu (le). 

Terre promise (la). 
Terrible Savoyard (le). 
Testament d’ua garçon. 
Tète de Martin (la). 
Tnédtre des Zouaves (le) 
Théodore. 

Thérèse. 

Tn be or not io be. 
Toilettes tapageuses (les) 
Toinon la Serrorière. 
Tonelli (la). 

Toquades de Borromée. 
Torréador (le). 

Tout chemin mène 1 
Rome. 

TontvieMI point. 
Traversin et eoovertnré. 
Trésor du pauvre (le) 
ss.sn rt. n cent, par 

loor- 

Tribalallons iTnii graed 
homme (les). V 

Trilogie de Pantalons. 
Triolet. 

Trois amours de Tl bulle. 
Trois Bourgeois de Com- 
piègne. 

Trois coups de pied (les). 
Trois étages (les). 

Trois Rois, trois Dames. 
Trois SnlUnes (les). 

Trop beau pour rien faire 
Trottin de la modiste. 
Trou des lapins (le). 
Trouvère (le). 

Trovatelles (les). 

Tueur de Lions (le). 
Turintntu chapeau pointu. 
Tutelle eu carnaval (une) 
Ulysse. 

Un et nn font un. 

Ut de poitrine (un). 

Ut diète (!’). 

Vacances de Pandolpbe. 


60 


60 


60 


60 


Vaches landaises (les). 
Valentine d’Aubigny. 
Variétés de 4661 (les). 
Vautrin et Frise Poulet 
Vengeurs (les). 

Vent du soir. 

Vented'nn riebe mobilier 1 
Vêpres sicitienm s Iles). 4 
Verre de Champagne (un) • 
VesUle (U). 4 

Veatris. » 

Veuve an camellia (la). 4 
Vicaire de Wickelleld. 
Vicomiesae Lolotte (la). 4 
Vie de bohème (la). 1 

Vie de café (la). 4 

Vie d'une comédienne. 4 
Vieil Innocent (un). • 

Vieillette de Ricbelien 
0 «). < 
Vieille Inné (une). • 

Vieux caporal (le). I 

Vieux de la vieille ro- 
che. » 

Vilain monsieur (un). « 

Village (le). 1 

Viveurs de Paris (1rs) . » 

William Sbakspeare. S 

Vingt-quatre lévricr(le).» 
■il février, drame (ir). > 

Virgile marron. » 

Voile dedeniclle(le). 4 

Vol è la duchesse (te). 1 

Vol I la fleur d'orange. ' 4 

Volière (la). 4 

Vous n'anriet pas va ma 
femme. 4 

Voyage autour de ma 
femme (le). » 

Voyage amour d’une jo- 
lie femme (le). » 

Voyage du haut en bas(ttn)4 
Voyage semimenlal (un). S 
Vrai club des femmes. 4 

York. » 

Yvonne étLoTc. • 

Zamore et Giroflée. • 

Zarine. » 


40 
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60 
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do 


60 
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Les Crocbets do Père 
Martin. > ‘ 

Le Fils de 11 Relie au bois 
donnant. 1 

Les Bibelots du Diable.» < 
Le Déjeuner de Flüne. » ■ 
U fant (|ueJeanesspse pale • 
Le Maren^nd malgré le! 
Œdipe-roi. 2 

Faust. > 

Le Poneb Grassot. 1 
■artha, opéra. 1 

Les Rddenrs du pont NenL 
Froiitin malade. ... 1 
La Vénos de Milo. 1 
Ce que Fille veut... 1 
Fanian la Tulipe. » 
Rigoletto. 1 

Chez une petite Dame. 1 
Le Roman d’un Jeune 
Homme pauvre. î 
L’Avocat du Diable. 1 
Entre hommes. > 

Cartouctie. > 

Le Paletot brun. 1 
As-tu TU la Comète, mon 
gas? » 

Anguille sons roche. 1 
Maurice de Saxe. > 
Une Tempête dans une 
Baignoire. 1 

Ma Mère et mon Ours. 1 
Lrs grands Vassaux. t 
L'Ontrage. > 

Iji Fée Carabosse.. . . i 
Rêves d'Amour. 1 


Herculannm 1 

Un beau Mariage. 3 

Le Maître d'école > 

Les Ducs de Normandie » 
C'est l'amour, l'amour. 1 
Faust, opéra. 1 

Une Distraciion. 1 

Feu le capitaine Ocl.ive. 1 
Les Comédiens de salons 1 
Le Droit Chemin. î 
I Le l'ardon de Ploêrmel. 1 
Le Capitaine Chérubin. 1 
Le Dada de Paimbonif. 1 
La Clef sons le paillasson! 
Marguerite de S" Gemme 2 
L’Ecole des Arthur. 1 
LaFilleduTintoret. 1 
Un Usurier de Village. 2 
laiNaufragedc la Pérouse! 
Un Sonreulr de Manin. 1 
Le Diable an Moulin. ! 
Selma. 1 

Tant va l'Autniclie A 
l'eau... > 

La Chèvre de Ploermel. • 
La Fêle des loups. 1 
Risetie. ! 

Un fait Paris. 1 

Les Chevaliers du Pincc- 
nez. i 

Cri-cri. » 

Romeo et Julieite. ! 
Le Rosier. ! 

Paris s'amuse. » 

: Les Méli-Mélo de la me 
I Meslay. 1 


> Les Compagnons de la 

a truelle. » 

AO Le roi de Bohème et scs 

40 sept ebèteaux. 2 

> Le savetier de la rue 

> Quincampoix 1 

> Les gens nerveux. 1 

» Le duc Job, 2 

» Ce scélérat de Poireau. 1 
» Orphée, opéra. » 

> Voyage autour d’une 

» marmite. • 

» Veuves turques (lrs) » 

> Fille de trente ans (la). 2 

> Sans queue ni tête. > 

> Tireuse de cartes (la) 2 
» Omelette du Niagara (U) ! 

> Marchaud de Coco (le) > 

» Jeune de Cœnr. 1 

> Pénélope noriuande (la) 2 

> Histoired'nn drapeau (l'j ! 

> La Fête de Moliere. ! 
Je suis mon fils. ! 

60 Le Roman d'Elvirc. i 
60 La Pénélope A la mode 
» de Caen. 1 

» M. de Bonne étoile. » 

> Le Carnaval des revues > 
P'tit Fi, P’tit Mignon. ! 

I Le Prêteur sur gages. 1 
40 Philémnn et Baucis. 1 
t Si Pontoise le savait. 1 

> Un Parvenu. 2 

40 Le Compère Guillery. 2 


RÉPERTOIRE DD THÉÂTRE ITALIEN 
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FraufoUe de Rimini. 

« 

50 Octavia. 

1 50 La Locandiera. 

1 50 

Marie Stuart. 

1 

80 Canima. 

3 50 Safil. 

1 50 

Mirrha. 

4 80 Les Fausses Confidences 1 50 

Otello. 

2 > 

Oreste. 

4 

50;l«s Jalonx heurenx. 

1 > 

Macbeth. 

1 50 

Pia de' Tolomô. 

1 

50 Zafra. 

4 50 

Judith. 

2 > 

Rosemonde. 

1 

50 Jean ue d'Arc, proloRQe. i > 

Polinto. 

1 50 

Medea. , 

vv 

SOI L’Héritage d'un premier 


Fedra. 

1 50 

Étourderie et bon etmir. 

1 

» { comique. 

1 » 

Cassandra. 

1 Pb 
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TROISIÈME PARTIE 


— Pablleatlons 41t«a * *0 ••■tlMica — 


■USÉE UTTÉBiUlE 


OD nftcui 

CHOIX DES MEILLEURS OUTRAGES DES AUTEURS MODERNES 


MA UTBABROa. 


ALEXARDRE DUMAS- fr. e. 


Les Trois Monsqaeuirts.. 


Vinst Ass sprès. 

Le Vicomte de Brigelonne. . . — 
Le Conte de Monte-Ciisto. . . — 
Le CtaeTiller de Msisos-Rooge. — 

UReiie Mirgot — 

Asesnio — 

Li Dame de Monsoreaa. . . . — 

Aiuory — 

Cès Frères corses — 

Les Quaraole-Ciaq — 

Les deox Diane — 

Le Naître d'armes — 

Le BAtard de Nauléon — 

LaCoerre des femmes 

Les Mémoires d'an Médecin 

(Balsamo) — 

Georges — 

Use FlUedn régent.. . . . . — 

Cecile — 

Impressions de voyage. 

Saisse 

Midi de la France 

Une Année! Florence.. . . — 

Le Corricolo — 

La Villa Palmieri — 

Le Spéronare 

le Capitaine Arèna — 

Les Bords dn Rbin — 

QoinieJonrsan Sinal.. . . — 

De Paris ! Cadix — 

Le Véloce. . 

L'Arabie henrense, . . . [ _ 

La Vie au Désert 

-a Maison déglacé.. . . . . — 

lharles le Téméraire — 

es Drames de la mer. . . . . — 

'ernande 

jlTândire — 

«CbeTaHerd’Hannenlal.. . . — 

sabel de Bavière — 

itié 

anle et France — 


AIEIAROBE DUMAS. fr. e. 

Le Collier de la reine 1 vol. S RO 

La Tulipe noire — * 70 

Ln Colombe. — Mamt — «50 

Ange Piton — 1 80 

Patcal Bruno — > 

Oihon l'nreher. — « 

Pnnilne — » 

SonvenirairAotony — > 

Nouvelles — » 

Le Capitaine Panl — > 

Gabriel Lambert — ■ 

Olympe de Clèves — 2 

Les Mille et nn fantômes. . . — a 

Les Mariages dn père Olifns.. — » 

Jeanne la Pncelte — > 

Conscience — < 

Le Pastenr d'Asbbonm. ... — S 

Ln Femme an collier de velonm — > 

Le Testament de M. Cbanveliu. — a 

La comtesse de Salisbnry. . . — i 

Catherine Blnm — « 


FRIoËRK SOULit 


I« Lion nmonreax. 
Le Veau d'or. . . . 


EU6ÈNE SUE. 

Les Sept Péchés capiunx. . 

L'OrgaeU 

L’Envie.. 

La Co|ere. .' 

La Lnxnre 

Ln Paresse . , 

L’Avarice 

La Gonrmandise. . . ..* 
Les Enfanta de l’amonr. . . 
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